
Les notables en prison
On n'a pas fini d'évoquer les dra-

mes que provoqua l'épuration consé-
cutive à la libération en France et
qui coupèrent le pays en deux , lui
infligeant une blessure qu 'il garde
encore en son flanc. Ces dernières
années , la vérité s'est fait jour peu à
peu. Mille témoignages sont venus
montrer , les uns après les autres, et
de manière qu 'on n'a pas réfutée,
que tout n'a pas été noir dans l'ac-
tion de Vichy — qui , comme Lon-
dres, compta ses résistants — et que
tout n'a pas été rose dans l'action du
maquis dont les leviers de com-
mande, trop souvent , étaient tenus
par un parti qui a révélé son vrai
visage par la suite.

Témoignages qui émanent, en gé-
néral , d'hommes politiques et mili-
taires qui ont joué un rôle de pre-
mier plan et qui furent bien placés
pour voir le « dessous des choses ».
Mais en voici un qui vient d'un Fran-
çais moyen, peut-être le Français
moyen par excellence. Il s'agit du
journal que M. Charles Morellet écri-
vit pendant les cinquante-quatre
jours qu 'il passa en prison à fin 1944
et qu 'il publie sous le titre de « Saint-
Louis ou la just ice sous les chaî-
nes » (1), ce qui lui valut, on s'en
souvient peut-être, le prix Pellisson
fondé naguère par M. André Thé-
rive !

Ancien préfet de Haute-Savoie, re-
devenu industriel pour des raisons
de famille, M. Morellet , habitant
Chollet, fit marcher pendant la
guerre sa petite entreprise — il fa-
briquait des poussettes d'enfants ! —
pour occuper ses trois cent cinquante
ouvriers. De politique, il n'en faisait
plus : il avait été naguère, nous dit-il,
« une créature de Chautemps » et,
fidèle à la Troisième république,
n'avait aucune sympathie — cela se
voit dans son journal — pour les
idées en honneur à Vichy.

De collaboration, pas trace non
plus... Comme tout  Français moyen ,
il détestait l'occupant et n e deman-
dait qu 'une chose : travailler sans
qu 'on... s'occupe de lui . Attitude mé-
ritoire d'ailleurs : il eût pu , aban-
donnant son industrie, couler pen-
dant toute la guerre des jours heu-
reux dans sa villa de la Côte d'Azur,
quitte à réapparaître en août 1944
sur la scène politique sous le masque
d'un grand résistant...

M. Morellet est pourtant de ces
gens qu 'on arrêta dès la libération.
Pourquoi ? Comme le dit M. Claude
Jamet , dans la préfacé de ce livre,
« paisible industriel , aimé de ses ou-
vriers, entouré de l'estime générale,
il ne se connaissait pas d'ennemis...
tout , dans son caractère, son passé,
ses manières, son rang social et ses
habitudes morales, paraissait devoir

le mettre à l'abri de certaines aven-
tures... Justement !... Interné et dé-
tenu à Saint-Louis (c'est le nom de
la prison de Chollet dans laquelle il
fut  enfermé), M. Charles Morellet
devait y figurer, à l'état pur, le cas
de I'« honnête homme » en prison,
du « notable » dénoncé, arrêté, incar-
céré en tant que tel ! »

Tels sont le sens et la portée de
son petit ouvrage. Celui-ci n'a au-
cune prétention littéraire. Comme
tout bon préfet, comme tout préfet
aux champs, M. Morellet écrit genti-
ment et taquine la muse à l'occa-
sion ; les pages où il conte son aven-
ture sont alertes, mais ne sauraient
passer pour Une œuvre d'art. Ce qui
fait leur valeur, en revanche, c'est
leur qualité de « document ». Ecrites
au jour le jour , pendant le temps de
l'incarcération, elles reflètent l'état
d'un homme qui ne sait pourquoi il
est subitement entre quatre murs, ni
combien de temps va durer cette dé-
tention et qui est entouré de compa-
gnons qui sont exactement dans le
même cas que lui.

Une vague révolutionnaire a dé-
ferlé sur la France. Des centaines et
des milliers de gens tranquilles ont
été pris dans un coup de filet. Ils n'y
comprennent rien. Leur seul crime,
c'est d'avoir été quelque chose ou
quelqu'un dans la société et d'avoir
suivi les directives du pouvoir légal.
Les voilà tout soudain au banc d'in-
famie, cependant que, dans la rue,
triomphent ceux qui , hier parfois,
étaient la lie de la population. Tra-
gique situation ! On ne conçoit pas
toujours en Suisse, avec notre men-
talité, qu 'elle ait pu se réaliser de
l'autre côté de nos frontières, qu 'elle
puisse se répéter surtout journelle-
ment dans toute une séri e de pays
européens qui avaient part autrefois
à nos formes de civilisation.

Et pourtant, cette situation a existé,
elle existe encore. L'univers concen-
trationnaire a, certes, les formes ter-
rifiantes décrites par un Gheorghiu.
Par sa familiarité, le témoignage de
l'ancien préfet Morellet nous est
peut-être plus proche. La conclusion
est identique. A nous de nous péné-
trer mieux que nous ne le faisons
du « drame de notre temps », de con-
sidérer combien celui-ci est lourd
d'explosifs, combien facilement, si
nous n'y prenons garde, triomphent
les hideuses révolutions. Devant cel-
les-ci, d'ailleurs, la peur est un sen-
timent indigne et vain . Il faut avoir
surtout le courage de préparer un
ordre social et un ordre tout court
qui empêchent leur avènement. '

René BRAICHET.

(1) Les éditions de l'Ermite, Paris

Un appareil français
explose en vol

et tombe dans l'Océan
L'équipage de dix hommes

a péri
BOEDEAUX, 28 (A.F.P.). — TJn

avion « Latc » (ili l de la base do Blsca-
rossc a explosé en vol à la fin de
l'après-midi , à un kilomètre environ
au nord-ouest du cap Ferrct , et s'est
abîmé dans les flots.

Tout l 'équipage a péri. Des avions et
des bateaux envoyés au secours n'ont
rien retrouvé. Seule une énorme tache
d'huile sur la mer indique le lieu de
'¦i chute de l'appareil .

L'avion effec tuai t  des essais. Il y
aurai t eu dix personnes à bord , et l'on
confirme que les recherches sont res-
tées vaines.

Les incendiaires (communistes)
se sont déguisés en pompiers

uu Conseil nutionul

A prop os des nouvelles dispositions du C.P.S. tendant à assurer
la protection de l'Etat contre les menées subversives

Mais p ersonne n 'en a été impressionné !
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Le Conseil national a passé la plus

grande partie de la matinée, mardi , à
discuter les nouvelles dispositions du
code pénal sraisse qui doivent assurer
la protection de. l'Etat et de l'ordre
constitutionnel contre les menées sub-
versives dirigées de l' ex térieur et de
l'intérieur.

A vrai dire , il ne s'agit pas ici d'une
innovation à proprement parler ; la
plupart des textes votés sont appliqués
déjà, mais en vertu des pouvoirs extra-
ordinaires conférés au Conseil fédéral
alors que maintenant  on veut les faire
passer dan s le droit ordinaire.

Il s'agit en premier lieu de faire pe-
ser la menace de l'emprison n ement ,
voire de la réclusion , sur celui qui,
dans le dessein de soutenir dos entre-
prises condui te s  de l 'étranger contre la
sécurité de la Suisse sera entré on rap-
port avec un Etat étranger, avec des
partis , des associations étrangers ou
leur s agents, ou qui aura lancé des in-
formations inexactes ou tendancieuses ,
toujours dans la même intention .

Je vous fais grâce de la pet ite que-
relle l inguist ique à propos du mot
« tendancieu x » qui , paraît-il . traduit
impar fa i t emen t  le terme allemand
« entstnllcnd ». Ces messieurs de la
commission de rédaction s'arrangeront
entre eux.

Qui se sent visé...
Contre cet articl e, on a vu se dres-

ser le groupe popiste qui a délégué à
la tr ibune l'habile M. Vincent et le
pathétique M. Jeanneret.

Ah ! quel beau langage, quelles no-
bles idées, quels accents émouvants chez
nos kominformistes , lorsqu'il s'agit de
défendre la démocratie. Comme on sent
bien que ces gens-là n 'ont qu 'un souci
et qu'une pensée : assurer à chacun le

libre exercice et la pleine jouissance
de tous les droits individuels.

Malheureusement, le spectacle de ces
incendiaires déguisés en pompiers
n 'impressionne plus personne. Et M.
Jeanneret a beau reprocher aux so-
cialistes de se faire les complices mo-
raux des assassins de Jaurès en votant
cette « loi scélérate J, le petit groupe
popiste reste seul, tristement seul pour
voter contre des mesures dont on at-
tend qu'elles empêchent, si possible,
les extrémistes de toute couleur
d'étrangler là démocratie.

D'ailleurs, les champions du terro-
risme rouge, les amis des bourreaux
de Petkov ont trouvé à qui parler lors-
qu 'ils se sont posés en futures victi-
mes. Un socialiste argovien. M. Arthur
Schmid. MM. Guinand et Deonna . dé-
putés genevois , leur ont rappel é les
excellentes raisons qu'ont, les autorités
et le peupl e de prendre aujourd'hui
des précautions dont la nécessité n 'ap-
paraissait peut-être pas en 1938, mais
qui se sont révélées indispensables
après les expériences faites pendant la
guerre avec les partisans d'un autr e
régim e totalitaire, ni plu* ni moins
odieux que coluj auquel va la dévo-
tion des communistes suisses.

Et à M. Vincent , qui réclamait à
grands cris des précisions sur les « cri-
mes » qu 'on lui reprochait , à lui et aux
siens, M. Deonna a répondu en ci tant
trois extraits d'auteurs irrécusables —
il y avait M. Joseph Staline en per-
sonne — prouvant qu'un bon commu-
niste ne peut songer à autre chose oue
de renverser par la violence l'ordre
établi et ne saurait en aucun cas so
contenter des moyens légaux. Tout au
plus consentira-t-il à s'en servir com-
me moyen , comme arme, pour duper
les citoyens naïfs.

G. P.

(Lire la suite en 7me page)

AU PROCÈS
DE L'ARSENAL DE FRIBOUR G

Voici une photographie du compta-
ble Charles Aebischer , impliqué dans
l'affaire de l'arsenal de Fribourg,
dont on lira la deuxième journée du

procès en dernières dépêches.

Le mystère de l'«homme décapité»
du train Suisse-Scandinavie

a été éclairci
Des bijoux et des montres suisses ont été découverts

dans un vagon de chemin de f er  allemand

KIEL, 28 (A.F.P.). — Dans le réser-
voir d'eau d'un vagon de chemin de
fer, les ouvriers de l'atelier de répara-
tions des chemins de fer fédéraux , à
Neumiinster, ont découvert trois tubes
en caoutchouc bourr és de diamants, de
bagues et de montres suisses en or.

Cette trouvaille sensationnelle a per-
mis d'élucider le mystère qui entou-
rait , depuis quelques jours, l' a f fa i re  de
<t l 'homme décapité» du train Suisse -
Scandinavie.

En effet , dimanch e 13 mars, le cada-
vre sans tête d'un homme était trouvé
dans le tunnel du Hauenstein, à quel-

ques kilomètres de Bâle. Il fut impos-
sible d'identifier le cadavre, l'homme
n'ayant pas de papiers d'identité sur
lui . mais on trouva près du corps un
filtre de réservoir do vagon. Après une
longue et minutieuse enquête , on a fi-
nalement retrouvé à Neumunster lo
vagon auquel manquai t  le filtre. C'est
celui dont lo réservoir contenait les
montres, les brillants et les bagues.

La police a pu établir ainsi que
l'homme était gri mpé sur le toit du
vagon pour cacher dan s le réservoir
« sa petite fortune » qu 'il voulait pas-
ser en fraude et récupérer une fois en
Allemagne.

Il entra en con tact avec la conduite
électrique et fut électrocuté . U tomba
alors sur la voie et fut  décapité.

M. Churchill souhaite une étroite alliance
franco-anglo-allemande

Grand débat de p olitique étrangère aux Communes

et il souhaite que le délai accordé à l 'Occ ident par la possession
de la sup rématie atomique soit utilisé à engager la conversation avec Staline

LONDEES, 28 (Bouter) . — La nou-
velle Chambre des communes a ouver t,
mardi , son premier débat de politique
étrangère.

M. Winston Churchill a la parole, au
nom de l'opposition conservatrice ren-
forcée. (Béd. — L'opposition compre-
nant  aussi les libéraux.)

« Tant que le ministre britannique
des affaires étrangères ira de l'avant,
dit-il. en suivant les directions politi-
ques que nous avons convenues, il peut
compter sur l'appui de lu grosse majo-
rité de la Chambre.

» Le fait , déclare même M. Churchill ,
que le gouvernement actuel n 'ait
qu 'une existence incertaine, avec sa
majorité de trois voix , ne doit pas être
pour lui un obstacle. » (B<éd . — La ma-
jori té est tombée à ce chiffre  à cause
d'un décès d'un député travailliste.)

Côte à côte avec les soldats
allemands !

« Je ne vois pas pour quelle raison
les Allemands ne devraient pas colla-
borer, dans leur pays et en Europe

occidentale, à la défense et pour quelle
raison les soldats américains, britanni-
ques, français et allemands ne pour-
raient pas participer en camarades,
côte à côte, à un système combiné do
défense. »

M. Churchill déclare alors que la
forte race allemande, qui, pendant ces
quarante années, a combattu la Grande-
Bretagne et ses alliés et qui a été deux
fois battue, a maintenant l'occasion de
rendre un immense service à l'huma-
nité.

Tout f aire pour f avoriser
l'entente f ranco-allemande
M. Churchill a rappelé aussi le dis-

cours qu 'il a prononcé à Zurich , il y
a quatre ans, dans lequel il avait dit
que ce serait le devoir glorieux de la
France de tendre la main à l'Allema-
gne pour la ramener à la famille eu-
ropéenne.

L'orateur souligne avec force qu 'il
recommande à la Chambre des commu-
nes que tou t soit fait, du côté britan-
nique, pour encourager la réconcilia-
tion franco-aUemainde et pour la favo-
riser Par une entente, voire par une
union .

La France, avec ses difficultés ac-
tuelles, ne se sent peut-être pas assez
forte pou r remplir seule sa mission.
C'est alors que la Grande-Bretagne
doit intervenir.

Un nouveau tripartisme
Les trois pays, en s'entraidant et

ayant conscience de leur future gran-
deur commune, oubliant les anciens
griefs, les événements terribles et la
tragédi e du passé, peuvent former la
cellule centrale autou r de laquelle
viendront s'unir les autres démocraties
civilisées d'Europe, qu 'elles soient li-
bres ou non.

C est la que réside l'espoir du monde
occidental , déclare solennellement M.
Churchill . L'ancien « premier » parle
alors des dernières propositions du
chancelier Adenauer, tendan t à consti-
tuer une union économique franco-
allemande et de la façon conciliante
dont la proposition a été accueillie par
le général de Gaulle. '

M. Churchill s'écrie :
« Je voudrais dire aux Allemands :

Laissez les choses suivre leur cours et
l'on verra que l'Allemagne reprendra
bientôt sa place et que les questions
du statut léga l perdront leur impor-
tance. »

Aucune raison de croire
que nous sommes à la veille

de la guerre
Passant ensuite aux relations avec la

Russie , M. Churchill a dit :
« Je veux commencer mes déclara-

tions sur ce point en relevant qu'à
mon avis, il n 'y a aucune raison de
penser que nous sommes à la veille
d'une troisième guerre mondial e," c'est
pourquoi j e crois que nous disposerons
de plus de temps en l'utilisant avec
sagesse et que nou s aurons plus d' es-
poirs alors d'éviter une catastrophe
terrible à cette race humaine luttant ,
mal informée et presque désespérée.

« Certes, poursuit l'orateur , la cons-
cience., chez les masses russes, de
l'existence d' un ennemi au dehors est
considéi-ée. par le Kremlin, comme un
élément indispensable de la puissance
communiste. Certes, c'est un sinistre
point de vue et. cela jus t i f ie  vraiment
des craintes, mais cela ne .saurai !
étouffer l'èfpoir .

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Un ancien agent
consulaire suisse arrêté

à Tanger
TANGER, 28 (A.F.P.). — La police

internationale, sur mandat d'arrêt suis-
se, a arrêté, dimanche, André Burnier
ancien agent consulaire suisse à l'étran-
ger et personnalité bien connue de cette
ville.

André Burnier est accusé de falsifi-
cation de titres de bourse (affidavits).
Le préjudice serait de plusieurs milions
de francs suisses .

Il avait déjà été inquiété il y a un
certai n temps. Il n 'avait jamais répon-
du, aux convocations du magistrat ins-
tructeur suisse et se croyait à l'abri à
Tanger. C'est par suite de ses refus que
le juge suisse a lancé un mandat d'ar-
rêt.

(A.T.S.). — A côté de ses affaires,
Burnier a exercé pendant Vm certain
temps, à titre honorifique , les fonctions
d'agent consulaire suisse à Tanger. Il
a été congédi é de ce service le 15 juil-
let 1948 et n 'a plus exercé depuis lors de
fonction officielle.

L'ATTRAIT DU FOOTBALL

Pour assister au match de football Angleterre-Ecosse, 40,000 personnes se
sont présentées aux guichets du stade de Glasgov , lequel ne peut contenir que
20,000 spectateurs. Voici une vue impressionnante de la queue formée par tous
ces « sportifs » qui attendent en bon ordre de pouvoir so présenter à la caisse.

La moitié d'entre eux ont dû s'en retourner, faute de place.

Les manœuvres du Rgt inf. 8
ont commencé hier à l'est de Fribourg
Les soldats neuchâtelois sont prêts à franchir la Singine

et à repousser le régiment bernois qui les attend
de pied ferme

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Selon la tradition , le cours de répé-
tition des troupes neuchâteloises se ter-
mine par de grands exercices de régi-
ment. Ce ne sont pas des manœuvres
spectaculaires comme il s'en est vu.

La journée d'hier a été empreinte
d'une agréable sérénité printanière , et
l'on se sentait l 'âme plus bucoli que
que guerrière. Le régiment 8 a reçu
1 ordre d'occuper le terrain vallonné
qui se trouve à l'est de Fribourg.

Nos soldats ont donc quitté leurs
stationnements en fin de matinée et se
sont mis « dans la situation ». For-
mant le parti « rouge » (donc celui des
attaquants),  ils étaient censés progres-
ser de Bulle vers la ville fédérale.

Le colonel Frédy Jcanrenaud éche-
lonna ses bataillons davantage en vue
d'une nouvelle progression vers le nord
que d'une marche vers l'est. Il était
logiqu e de considérer d'emblée Berne
comme l'objectif probabl». Ayant ins-
tallé son P.C. et ses compagnies régi-
mentaires à Chevry, le comuandant du
rgt. inf. 8 plaça son bataillon 18 dans
la région de Tavel , son bataillon 19 à
Alterswil et le bat. car. 2 à Bechthal-
ten. Le gr. obusier ld. 51, qui renforce
le régiment, se trouve à Teutlingen.

Le colonel divisionnaire Jahn , com-
mandant de la 3me division , est di-
recteur des manœuvres. Car « bleu » est
représenté par une uni té  bernoise : le
rgt. inf. 16 renforcé.

De Laupen , où l'on nous a orienté
sur la situation générale, nous avons

gagné le secteur occupé par les trou-
pes neuchâteloises , auprès desquelles
nous resterons pendant  ces trois jours.

Front à l'est !
A 16 heures, le commandant  du régi-

ment 8 a appris, par les messages des
observateurs d'avia t ion que « bleu »
avait amené en toute hâte ses troupes
sur les bords de la Singine, donc sur
son flanc est. Il paraissait exclu que
l'infanterie neuchâteloise puisse occu-
Eer dans la soirée encore la rivière,

e commandant de la 2mu division ne
voulait en tout cas pas risquer un pas-
sage prématuré de la rivière. Il a dé-
cidé, en conséquence , de retarder à ce
matin , au moment où son dispositif
serait suffisamment consolidé , l'atta-
?ue décisive. Il a ordonné au colonel

eanrenaud de couvrir dans la soirée
les berges de la Singine , entre le pont
de Guggersbach et le pont de Nieder
Eichi (ce dernier point étant considéré
comme gardé par des troupes amies).
A l'aube seulement le régiment 8 de-
vra tenter de remp lir sa mission , qui
est de pousser en direction de Schwar-
zenbourg.

Prise de position
au crépuscule

Deux ponts seulement permettent de
franchir la rivière dans le secteur qu 'a
déterminé la direction des manœuvres.
Le colonel Jeanrenaud va probabl ement
diriger sur ces point s stratégiques le
gros de ses forces , puisqu 'on lui a
donné Schwarzcnbourg comme object i f .

Nous sommes dans une forme domi-
nant  Tavel avec l'état-major du bat.
fus. 18 quand , à 16 h. 50, arrive par
jeep des instructions du commandan t
de régiment.  Celui-ci oriente,  en ef fe t ,
sa manœuvre vers l' est Le bat. car. 2
a pour mission rie progresser rie
Kech tha l t en  vers le pont rie Guggen-
bach. Le 19 va se rendre d'Alterswil
aux abords du pont rie Sodbaclimiihle.
Quant  au bat. 18, commandé par le
major Vuagnaux , il va retrouv er ries
hauteurs qu 'il a déjà appris à connaî-
tre ces dernières années : des col l ines
de Sainl -Antony il dominera les posi-
tions du 19 et , rie là , le moment  venu ,
il se lancera par la brèche qu 'on auraouverte. Mais n 'a n t i c i p o n s  pas.

Nuit sur les positions
Le « détachement b l indé », commandé

par le plt .  Biaise Junior , n'est , pour
le moment  pas en première ligne. Il
se trouve à 2 km. environ en arrière
du Sodbaclimiihle. Il n 'y a eu que ries
escarmouches de pat roui l le s  dans la
région rie Hci tcnr ied .

Le soir est venu.  Les soldats ont
niarebé — pas de longues distances ,
Il est vrai — sans avoir eu de combat
a livrer.

S'ils ont dormi quel ques heures , ils
se sont réveillés très tôt ce matin,  car
on at tend d'eux qu 'ils donnent , au le-
ver du jour , un vigoureux coup do
boutoir. A R.

Un avion transportant
l'ambassadeur

des Etats Unis au Canada
s'écrase au sol

SEPT MORTS
OTTAWA, 28 (Beuter). — Un avion

de l'ambassade des Etats-Unis au Ca-
nada qui transportait l'ambassadeur,
M. Steinhardt , à Washington, s'est
écrasé près d'Ottawa. Tous ses occu-
pants ont été tués, excepté un seul.

M. Steinhardt est parmi les victimes.
Il représentait son pays au Canada de-
puis 1948. Il fut ambassadeur en U-B.
S.S; de 1939 à 1942.

L'accident s'est produit aussitôt après
l'envol de l'avion. U y a sept morts.

Le seul survivant de l'accident , un
sergent de l'aviation américaine, qui
avait sauté en parachute, a déclaré
que l'un des moteurs de l'appareil
avait pris feu.

Les autres victimes sont le capitaine
Thomas Archibald , attaché de l'air
adjoint à. l'ambassade américaine à
Ottawa , le l ieutenant  d'aviation Marc
Bélanger et le lieutenant-colonel
d'aviation W. Trueblood, attachés an
quartier général de l'armée canadienne,
et M. Allas ITarrlngton , fis du minis-
tre des Etats-Unis h Ottawa.
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SAINT-ANGE

— Eh bien ! fit-il , goguenard , tu
as une singulière façon d'apprécier
les distractions que je m 'ingénie à
te procurer. Pourquoi n 'as-tu pas
sonné, comme il était convenu ?

— Chantai... Chantai... est repar-
tie... ,1e suis seul... seul... abandonné.

- Georges reprit , excédé :
— Mlle Desty n 'est pas digne de

l'intérêt que tu persistes à lui accor-
der. Elle court l 'Améri que en quête
de succès qui lui rapportent gros et
ne se soucie guère de toi.

Mme Larnac se mêla à la conver-
sation.

— Georges a raison ! Tu vaux
beaucoup mieux que cette ingrate,
dont la réputat ion en France était
due à tes relations et à la publicité
que tu payais largement. La lâcheté
avec laquelle elle t' a abandonné
prouve que, t ' t ou tard , elle t'aurait
déçu... (Sa '• -ombra dans un tré-
molo atter. Mais , mon cher en-
fant , ne dis p lus que tu es seul,
puisque nous sommes là.

Claude ferma les yeux et se dis-
pensa de répondre.

Georges reprit sèchement :
— En tout cas, l'expérience d'au-

jourd'hui n 'est pas à renouveler !
Du coup, Claude recouvra un

semblant de vigueur.
— Si... si... écoute... Cette défail-

lance ne m'a pris qu 'à la fin. Les
souvenirs se sont faits trop pres-
sants... trop précis. J'ai revécu
l'heure la p lus affreuse de ma vie...
Maintenant , je serai courageux , je te
le jure, car je ne veux plus me pri-
ver de musique. La musique triom-
phera des souvenirs. J'arriverai à
ne l'écouter que pour elle-même.

Georges se pencha , soupçonneux.
— Que penses-tu de Mlle de

Tessé ?
— C'est une artiste consommée 1
— Mais elle, personnellement, de

son physique, de son allure ?
L'infirme ébaucha un geste indif-

férent de son bras valide.
— Je ne sais pas, je ne l'ai guère

regardée, j'étais la proie du passé.
Elle ? Peu importe ; pourtant , je
tiens à l'entendre encore.

— Bon , fit Georges, rassuré, tu
l'as déjà dit et j' en ai pris note. Tout
dépendra de ton état. Moi seul en
serai juge.

Il parlait avec l'autorité d'une
grande personne vis-a-vis d'un en-
fant qu'on tance et console tour à
tour. Une lueur de contentement
brillait dans ses prunelles. Le beau
Chennevière reposait , inerte ; lui si
fier, si jaloux de sa liberté jadis , ne

paraissait plus opposer aucune vo-
lonté à celles qui lui étaient dictées.

Us entendirent Alexis prendre-sas
faction clans le petit salon.

— Deux heures sonnent , c'est une
honte.

Mme Larnac courba son impo-
sante stature et effleura d'un baiser
le front de son neveu.

— Bonne nuit , Claudie , et que
Mlle de Tessé te visite en songe.

Georges la gratifia d'un coup de
coude qui faillit  couper sa phrase.

— A demain , vieux , tâche plutôt
de sombrer dans un sommeil sans
rêves ; ce sera plus reposant.

Mère et fils regrimpèrent vers
leur appartement.

— Pourquoi m'as-tu poussée du
coude ? s'informa Mme Larnac ;
est-ce que je gaffais ?

— Oui , comme toujours , répondit
l'autre , sans aménité.

— Pourquoi ?
— Je t'expliquerai cela entre qua-

tre murs et non dans une cage d'es-
calier.

Une fois chez eux, Georges se jeta
dans un fauteuil.

— Chère mère, assieds-toi, pour
ne pas tomber à la renverse. J'ai
une nouvelle extraordinaire à t'ap-
prendre. Ton fils est amoureux,
amoureux fou 1...

La grosse dame demeurait immo-
bile , les yeux ronds.

— De Bertranne , sans doute ?
— Et de qui veux-tu que ce soit ?

Oui... de Bertranne... Alors , tu com-
prends, il est inutile de lancer l'ima-

gination de Claude vers elle.
— J'ai peur que tu n'entretiennes

des illusions. Mlle de Tessé ne con-
sentira jamais à flirter. Elle n'ad-
mettra point d'être courtisée , si ce
n'est pour le bon motif.

Georges , le veston ouvert , les pou-
ces passés dans les entournures de
son gilet , ne se priva pas d'éclater
de rire.

— Me crois-tu donc incapable
d'un sentiment sérieux ?

— Jusqu 'ici tu ne m'as guère mise
à même de juger autrement. Aucun
garçon n 'a été plus léger , moins sen-
timental... alors, tu voix , je m'as-
sieds... finit-elle par balbutier.

— Je suis assez intelligent pour
me rendre compte que Bertranne
de Tessé ne transigera jam ais avec
ses princi pes, mais je suis persuadé
qu 'elle vaut la peine que je me ran-
ge. D'ailleurs , je suis épris au point
de la vouloir pour femme « devant
Dieu et devant les hommes », sui-
vant l'expression consacrée.

— Est-ce possible 1 Est-ce toi qui
parles ainsi ? Que je suis heureu-
se !... Mais voilà , combien durera
cette belle passion ? Je voudrais , je
te le Jure , que ce fût définitif...
Peut-être échapperais-tu à tes mau-
vaises fréquentations ?...

Il la ramena à des projets plus
immédiats.

— J'espère que tu saisis les avan-
tages d'un tel mariage. Claude au-
rait sa virtuose à domicile. Le cou-
ple Larnac lui serait de plus en p lus
indispensable pour le mener a la

seule béatitude qu 'il puisse encore
espérer , celle de l'abrutissement fi-
nal. ¦v '

L'énoncé de ses espérances fut
fait sur un ton si cruel , que Mme
Larnac ne put s'empêcher de pous-
ser un « oh ! » presque douloureux.

VII

Pourtant , avant de se rendre le len-
demain au chevet de l ' infirme , mère
et fils se concertèrent à nouveau.

Georges était d'avis de laisser pas-
ser une semaine avant de convoquer
Bertranne.

— Il faut résister au désir de Clau-
de , il s'entêtera. Nous ne pouvons pas
non plus attirer trop fréquemment
Mlle de Tessé sans lui expliquer la
situation. Or, plus nous retarderons
nos explications , plus l'ambiance pa-
raîtra romanesque à cette jeune fille ,
plus je lui semblerai quelque héros de
roman . Je tiens à me tailler avant tout
un rôle avantageux.

Claude , de son côté , avait médité
sur la question. Il était décidé à pa-
raître en forme et à faire de l'auto-
rité. Aussi pria-t-il Alexis et Adé-
laïde de l'habiller dès son réveil.

— Je ne veux pas que mon cou-
sin s'imagine que la soirée m'a fa-
tigué.

— Monsieur a raison. Je suis cer-
taine que des distractions comme
celles d'hier lui sont meilleures que
n 'importe quel remède... osa procla-
mer Adélaïde.

Sophie avait répété à la c usine la

conversation surprise dans le vesti-
bule , entre le docteur et Larnac.

— Ces gens-là sont capables de
tout pour mettre la main sur la for-
tune de M. Chenneviôres , avait pro-
féré Alexis.

— Si la jeune pianiste prend de
l 'influence sur Monsieur , Monsieur
leur résistera. Mais voilà , dès que
quel qu 'un s'impose dans la maison,
on le chasse. Exemple , l'infirmière.

— Bah ! avait répli qué Alexis , i'5
ne sont que deux et nous sommes
trois. De plus , Monsieur , avant son
accident , s'est toujours méfié de ses
chers parents. C'est moi qu 'il a de-
signé pour le veiller la nuit , et non
pas le sacri pant qui veut s'incruster
ici ; c'est bon signe ! Ouvrons l'œil
et confions-nous les uns aux autres .

La femme de chambre reprenait ,
enhardie par le mutisme de Chenne-
vière :

— Je disais à Monsieur que si
Monsieur pouvait se passer de dro-
gues , ce serait mieux I _ ,

— Lorsque je souffre trop, il n .V
a qu 'un remède , et je bénis ceux qui
me le procurent , coupa-t-il sèche-
ment.

D'ai l leurs . Georges entrait dans
la pièce.

— Comment, déj à levé ?
— Oui , je m'ennuyais au lit.

(A suivre)

LA SONATE
PATHÉTIQUE

' MAISON
On cherche à acheter

maison familiale de trois
ou quatre pièces, avec
confort , dame la région de
Peseux Bôle. Adresser of-
fres écrites à Z. Z. 987
au bureau de la Feuille
d'avis.

A Colombier
A vendre, au centre du

village, une maison de
deux appartements, grand
magasin, un atelier et un
bureau attenant au ma-
gasin . Eventuellement à
louer magasin avec ate-
lier. Adresser offres écri-
tes à S. A. 989 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle
grande chambre

magnifique vue, confort,
chambre de bains, près de
la gare. Demander l'adres-
se sous chiffres P 2482 à
publicitas, Neuchâtel.

35 fr., chambre, confort,
soleil, vue, à monsieur
sérieux. Côte 8, près de
la gare, 2me étage, de 12
à 13 5h. et dès 19 heures.

Belle chambre, tout
confort, quartier univer-
sité, soleil. Libre le 1er
mai . Tél. 5 18 07.

Belles chambres à louer,
avec ou sans petit dé-
jeuner , soleil, vue, bal-
con, Jardin , tout confort.
Prix modéré. Tél. 7 54 76.

Jolie chambre à un ou
deux lits, vue, soleil. —
Ecluse 4.

Chambre à louer, au
centre, pour le 1er avril .
Tél. 5 27 94.

Belle chambre, sud, tout
confort. Faubouirg de l'HÔ
pital 78.

Jolie chaambre meublée,
Beaux-Arts 19, 2me', le
matin.

A louer chambre meu-
blée, avec cuisine, a. mon.
steur sérieux. Bellevaux 14.

On demande

sommelière
présentant bien, connais-
sant le service de table
et si possible deux lan-
gues. Restaurant Lacus-
tre, Colombier. Tél . 6 34 41

Café-Bar de la Poste,
cherche pour tout de sui-
te ou pour date à. conve-
nir,

sommelière
qualifiée, homnête et de
bonne présentation. Faire
offres écrites avec photo-
graphie et certificats à
John Hurbin, café-bar de
la Poste, Neuchâtel .

On cherche pour 3-4
mois,

JEUNE FILLE
gentille, sachant cuisiner,
pour faire le ménage de
cinq personnes ( trois en-
fants de S.'B^ et 7 ans).
Faire offres avec préten-
tions de salaire à Mme
Suzanne Schnelter. Saint-
Martin (Val-de-Ruzl .

On demande une

FILLE DE SALLE
parlant l'allemand et le
français. Faire offres avec
photographie et certificats
sous chiffres B. B. 10 au
bureau de la Feuille
d'avis.

P. 0. 838
Place pourvue.

MERCI

Jeune Suissesse alleman-
de de 17 ans, ayant déjà
fait un stage d'une an-
née en Suisse romande,

cherche place
dans ménage soigné où
elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la
langue française. Adresser
offres à E. Meler-Martl,
restaurant, Ammerzwil-
Suberg (Berne).

COIFFEUSE-
MANUCURE

Italienne, très capable ,
cherche place à. Neuchâ-
tel . M. Mora Ettore, place
Purry 3.
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Sommelière
avenante et connaissant
bien son métier, cherche
place pour fin avril. —
Ecrire sous chiffres 1001
au bureau de la Feuille
d'avis des Montagnes, le
Locle. ,¦ ' "
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Jeune homme, assidu,

cherche place
dans comimerce de bois
ou scierie de Neuchâtel
ou environs. Désire ap-
prendre la langue fran-
çaise et s« perfectionner
dans son métier. Adresser
offres à Rudolf Jalsli fils,
Busswil près Lan genthaï
(Berne).

Jeune Italienne
cherche pour date à con-
venir, place dans ménage
ou éventuellement dans
hôtel . — Adresser offres
écrites à L. E. 986 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage de deux per-
sonnes cherche pour deux
heures chaque Jour une

femme de ménage
propre et de toute con-
fiance. Faire offres avec
prétentions sous R . A. 924
au bureau de la Feuille
d'avis .

Hôtel-pension cherche
pour tout de suite

sommelière
(débutante acceptée) pou-
vant un peu aider au
ménage. Bons soins assu-
rés. A la même adresse,
on cherche Jeune fille
pour le ménage et la cui-
sine. Faire off res avec co-
pies de certificats et pho-
tographie sous P. M. 999
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, cherche place
pour aider dans une fa-
mille à Neuchâtel, avec
occasion de bien appren-
dre le français. — Offres
sous chiffres P 2481 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Couturière
Jeune Suissesse alle-

mande (22 ans) , désirant
apprendre le français,
cherche place â Neuchâ-
tel pour le 15 avril. Even-
tuellement dans ménage.
Offres à Alice Bischofber-
ger c/o Mme Ringgenberg.
le Landeron.

Jeune fiile ayant ter-
miné son apprentissage
comimerclal, avec bonnes
connaissances du français
et de l'anglais, cherche
place eïi qualité
d'employée de bureau

Adresser offres écrites &
Z. W 976 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
aimable, de confiance,
cherche emploi dans bon
café à Neuchâtel ou en-
virons. Certificats à dis-
position. Entrée : début
d'avril . Restauration ex-
clue. Adresser offres écri-
tes avec gain à S. A. 977
au bureau de la Feuille
d'avis.

Place
d'apprenti
boulanger

est offerte à Jeune hom-
me honnête, désirant fai-
re un bon apprentissage.
Offres à M. Renaud , bou-
langerie-pâtisserie, â saln-
te-Croix.
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JEUNES GENS
désirant apprendre la profession de

BOULANGER ou BOULANGER-PATISSIER
à fond , auraient l'occasion de le faire auprès de patrons du

syndicat de Bâle.

Renseignements auprès de M. Eugène MEMMTNGER, boulangerie-
pâtisserie, Bâle , Klybeckstrasse 3, Téléphone 4 23 67

l i

Pour toutes vos assurances,
adressez-vous à

L'UNION
Compagnie d'assurances contre l'incendie,

les accidents et risques divers,
(fondée en 1828)

L'UNION
Compagnie d'assurances

sur la vie humaine
(fondée en 1829)

Agence générale pour le canton
de Neuchâtel

René HILDBRAND
13, faubourg de la Gare - Tél. 5 44 63

NEUCHATEL

A vendre à proximité de Neuchâtel d'un site devacances,

grand bâtiment
neuf , pouvant être utilisé comme hôtel , pension oumaison de vacances (dix chambres à coucher)Construction moderne. Tout confort. Prix trèsintéressant. Adresser offres écrites à R B 996 aubureau de la Feuille d'avis.

||l|f GYMNASE CANTONAL

Hil ET E'COLE NORMALE
œp^S* Neuchâtel

MISE AU CONCOURS
Le Gymnase cantonal et l'Ecole normale à Neu-

châtel , metent au concoura les enseignements sui-
vants :
violon,
piano,
solfège, théorie musicale, dictée musicale et

harmonie,
direction de la chorale et éventuellement de

l'orchestre.
Suivant les aptitudes des candidats, 11 sera

po=slble de grouper ou de réunir ces enseignements ;
Ils pourront être éventuellement complétés par un
enseignement de méthodologie et de direction mu-

Obligations : Le nombre' des heures de ces ensei-
gnements varie en fonction des effectifs des élèves.

Entrée en fonctions : 1er mai 1950.
Traitement : légal .
Exigences : Formation professionnelle complète et

excellentes aptitudes pédagogiques.
Adresser les offres de services avec cutrtculum

, vitae. titres et certificats, au département de l'ins-
truction nubllque, au château de Neuchâtel, Jusqu au
5 avril 1950.

Les candidats devront préciser exactement l'en-
seignement qu'Us postulent. Us peuvent obtenir des
renseignements supplémentaires auprès de M. L.
Pauii, directeur du Gymnase cantonal et de l'Ecole
normale à Neuchâtel.

Neuchâtel, le 21 mars 1950.
Le chef du département
de l'Instruction publique,

BRANDT.
»

||| l̂ Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Pâte de
bols S. A. de construire
un bâtiment à l'usage de
râperie au chemin de la
Just ice, sur l'article 1399
du cadastre.

Leg plans son,t déposés
BU bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, jusqu'au 5
avril 1950.
Police des constructions.

:.;:;V.J=a|=j COMMUNE

flf |ï Chézard-
^ulpP Saint-Martin

MISES DE"
BOIS DE FEU

Samedi 1er avril 1950,
le Conseil communal ven-
dra en mises publiques
et aux conditions qui se-
ront préalablement lues,
les bols suivants façon-
nés dans les forêts de
Cote Devant :
375 stères sapin et hêtre'

1600 fagots de coupe
Rendez-vous des mi-

seurs à 13 heures à la
Marinière, devant l'Im-
meuble Jean EMngre.

Ohézard-Saint-Martin,
le 27 mars 1950.

Conseil communal.

(¦gJ|3M VILLE

lil fillit d°5!g9 Neuchâtel
Permis de construction i

Demande de M Henri
Wiser de construire un
bâtiment à l'usage d'ate-
lier de terminage à la
rue de la Côte , sur l'ar-
ticle 5031 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 5
avril 1950.
Pdllce des constructions.

BAUX À LOYER i
au bureau du journal i

A vendre
à Neuchâtel

immeuble
locatif, neuf

de huit logements, tout
confort et vaste atelier.
Pour traiter: 70,000 fr. lods
compris. Adresser offres
écrites à T, A. 997 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On offre à vendre , dans le vignoble de l'est
neuchâtelois, une

MAISON DE MAITRE
. de deux logements de six pièces, tou t confort ,
parc de 1687 m2. Grandes caves et combles.
A proximité d'une gare. Faire offres sous
chiffres P. 2476 N.. à Publicitas , Neuchâtel.

On cherche à louer à Neuchâtel ou environs ,

MAISON 01 APPARTEMENT
de cinq ou six pièces ou plus, confort , si pos-
sible garage (achat pas exclu). Echange éven-
tuel contre trois ou quatre pièces , confort ,
jardin , belle situation. — Adresser offres écri-
tes à T. A. 984 au bureau de la Feuille d'avis.

Ménage sana enfants
cherche pour date à con-
venir un

APPARTEMENT
de deux pièces, en ville;
éventuellement s'occupe-
rait du service de CON-
CIERGE. Adresser offres
écrites à K. A. 995 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Fiancés cherchent pour
tout de suite ou pour da-
te à convenir,

logement
d'une ou deux pièces et
cuisine, avec ou sans con-
fort. Adresser offres écrites
à P. N . 974 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer pour
tout de suite ou pour
époque à convenir,

appartement
de cinq ou six

pièces
de préférence dans quar-
tier ouest de la ville. —
Adresser offres écrites à
R. L. 990 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche a. louer â
Neuchâtel, pour tout de
suite ou pour époque a
convenir, un logement
de trois ou quatre pièces
Adresser offres écrites à
A. O. 314 au bureau de
la Feuille d'avis.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 30 mars 1950, dès 14 heures, l'Office

des poursuites vendra par voie d'enchères
publiques, au local des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel -de-Ville :

Une banque et une vitrine de magasin ; un
aspirateur à poussière « Tornado » ; une ma-
chine à coudre « Bernina > ; une coiffeuse
moderne, noyer ;

des sous-vêtements : chemises, caleçons,
camisoles, pour hommes et enfants-;' lainages ;
lingerie pour dames ; salopettes ; laine en
écheveaux ; pelotes de coton ; mercerie ; bros-
serie ; papeteri e ; jouets ; tabac ; cigarettes ,
etc.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES.

A LOUER
Immédiatement ou pour époque à convenir, à Voëns,près Saint-Dlaise, petite maison de trois chambresavec cuisine et dépendances. Pour tous renseigne-ments, s'adresser : Fiduciaire F. Landry, faubourg duLac 2, Neuchâtel.

Etude d'avocat et notaire de la région de
Neuchâtel cherche pour fin avril prochain,

sténo-dactylographe
expérimentée et habile. Place stable. Adresser
oiffres écrites à D. B. 936 au bureau de la
Feuille d'avis.

COMMISSIONNAIRE
Jeune homme de 17 ans trouverait place en qua-

lité de commissionnaire dans boulangerie-pâtisserie.
Vie de famille assurée. Date d'entrée : 15 avril.Faire offres écrites à la Boulangerie-Pâtisserie
M. Jacot, NOIRAIGUE (Neuchâtel)

Monteur en chauffage A
connaissant parfaitement la soudure auto-
gène est demandé Immédiatement ou pour
époque à convenir. Seuls les monteurs qua-
lifiés, désirant place stable, sont priés de
faire offres en joignant certificats et pré-tentions de salaire à Scheidcggcr, chauffage,
Avenue des Alpes 102, NEUCHATEL.

On cherche

jeune homme
hors des écoles, pour ai-
der aux travaux de la
campagne et au magasin.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Adres-
ser offres à Walter Schnei-
der, articles de ménage et,
fera, Wurenllngen. Télé-'
phone 3 02 64.

Famille suisse-améri-
caine, avec deux enfants ,
engagerait dans nouvel
appartement à Zurich

PERSONNE
de toute confiance, de
langue maternelle françai-
se, pour faire le ménage
et la cuisine. Logement
très confortable et bons
ga ges. Adresser offres écri-
tes à Z. B. 994 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Chambre meublée. —
Ecluse 13, 2me, à droite.

Chambre, petit déjeu-
ner. Evole 33, rez-de-
chaussée a droite.

A louer chambre indé-
pendante, bains. — Con-
cert 2 , 1er.

A louer chambre meu-
blée, à monsieur sérieux.
Bellevaux 14.

Chambre et pension
soignée près de l'Ecole
de commerce pour date
à, convenir. S'adresser :
Beaux-Arts 21, au 1er.

Une bonne pension-fa-
mille. Des repas soignés.
Un prix modéré. — Tél.
5 44 50. Avenue du 1er-
Mars 16, 2me étage.

A louer, dès avril, à
employé(e), belle cham-
bre à un ou deux lits,
avec pension. Tél. 5 45 96

A louer Jolie chambre
Indépendante, avec pen-
sion. Tél. 5 54 85.

Dame d'un certain âge,
Isolée, trouverait

CHAMBRE
ET PENSION

dang famille d'ouvrier. —
Prix minime 60 fr. en
échange de menus servi-
ces. Ecrire sous P. M. 983
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre
meublée, soleil, central ,
bonne pension. Mme Hess,
Beauregard 1, Neuchâtel

Famille distinguée, ha-
bitant une villa avec un
grand Jardin, près du
lac, prendrait en

PENSION
quelques Jeunes filles dé-
sirant fréquenter l'Ecole
de commerce. — Pour
renseignements et réfé-
rences, demander l'adresse
du No 998 au bureau de
la Feuille d'avis ou tél.
5 34 57
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Couple sérieux cherche
chambre indépendante,
meublée, avec cuisine ou
possibilité de faire petite
lessive. Adresser offres
avec prix à D. A. 978 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche a louer,
Jolie chambre aux envi-
rons d© la place Purry.
Adresser offres à la con-
fiserie Radelflnger.

BOX
On échangerait petit box
(quartier Promenade-Noi-
re-Pommier) contre un
box pour grande voiture,
situé aux faubourgs du
Lac ou de l'Hôpital. Télé-
phone 5 18 07.

VERBIER
A louer pour Pâques,

au centre de la station ,
chalet avec confort et
terrasse. Libre tout de
suite. Offres sous chif-
fres P 4244 S Publicitas,
Sion.

. IN t -b C H A i E L  *¦

ÉCHANGE
On échangerait beau

logement cdees.trols10̂ r
modique, tout confort,
dans ancienne construc-
tion, à proximité du cen-
tre, contre appartement
de quatre ou cinq pièces
du même genre.

Faire offres sous chif-
fres P. 2488 N. à Publici-
tas. Neuchâtel.

A louer 640 ms de
TERRAIN

bien exposé aux Poudriè-
res. F. Duport, Poudriè-
res 1. Tél . 5 38 31. 

CAVE
A louer pour le 24

mars, grande cave voûtée,
avec nombreux casiers et
monte-charge. S'adresser:
Etude Jeanneret et So-
guel, Môle 10.

CHALET
A LOUER

à PouUlet sur Ztaal, deux
chambres avec trois lits
et cuisine. S'adresser à
Eplney Lucien, Ayer (Va-
lais) .

^̂^ 5̂ *̂̂ !̂!! "" 15 h Pour 3 *«*» VM
W VICTOR M^UBE '

BlcHABD WID»^ «Ues» f^> '  „„-tors « pas po"1 ¦> E||
y dans un milieu de Çj^JS W

1 Jff ^ORT s
STUDIO

AUJOURD'HUI

MATINÉE à 15 heures

FANTASIA
Enfants admis Fr. 1.70 et 2.20

dès 8 ans

CE SOIR, à 20 h. 30

MARLÈNE
avec TINO ROSSI % DERNIERS JOURS

Jeune homme est de-
mandé en qualité

d'apprenti
boulanger

Entrée : date à convenir.
Offres à la boulangerie-
pâtisserie E. Hofmann
Moudon, Tel 9 52 59.

Profondément touchées par les nombreux
témoignages de sympathie, Madame Adolphe
SCHAUB et sa famille, remercient sincèrement
toutes les personnes qui ont pris port & leur
grand deuil.

Un merci spécial pour les nombreux envols
de fleurs.

\': Cormondrèehe, le 28 mars 1950. \

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU

[ DU JOURNAL

V» Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occasion
du grand deuil qui vient de les frapper et
dans l'Impossibilité de répondre à chacun
Individuellement,

Madame Charles BOREL-FAVROD
et ses enfants, à Peseux

remercient toutes les personnes qui les ont
entourés, et qui ont fleuri leur cher disparu.

Les enfants de feu Madame Berthe CATTIN
expriment leur sincère reconnaissance h tous
ceux qui leur ont témoigné de la sympathie
et qui les ont entourés pendant ces Jours de
pénible séparation.

Neuchâtel , mars 1950.

iimmmiiimii l' immw n iniwriiiiiMffiaMiiHiiiiiMii

Toute la famille de feu (Madame Elise
RUEDI-KRUGEL, profondément touchée par les
nombreuses marques de sympathie reçues à
l'occasion de son grand deuil , exprime sa
sincère reconnaissance à tous ceux qui l'ont
entourée et soutenue dans cette grande et
cruelle épreuve.

Que Dieu vous bénisse.
Nolrolgue, mars 1950. ?

CABRIOLET
« Fiat », « Lancia » ou au-
tre est demandé à ache-
ter. Payement comptant.
Offres avec prix sous
chiffre? P. A. 8227 L. 4
Publ icitas , Lausanne.

Je cherche à acheter
une

porte de garage
a deux pans, de 2 m. 30
à 2 m. 45 de large sur
2 m. 20 à 2 m. 40 de haut.
S'adresser à A. Merminod,
Saint-Biaise. Tél. 7 53 67
ou 7 52 92.

HORLOGER
Danois, 27 ans, ayant travaillé deux ans en Suisse,
avec de bonnes références, cherche immédiatement
place en Suisse romande. — L. Schmidt , chez
Luttlil , Pantoise 5, Lausanne.

A VENDRE à Neuchâtel

MAI SON FAMILIALE
comprenant cuisine, hall , six cham-
bres, salle de bains, chauffage cen-
tral; jardin , verger. Entrée en jouis-
sance à convenir. Pour tous rensei-
gnements, écrire sous chiffres P. N,
992 au bureau de la Feuille d'avis.



A vendre, pour cause de
départ : chars, charrues,
batteuse, poules, ainsi
que quelques quintaux de
vieux fer . Famille Lel-
bundgut, le P&quier (Val-
de-Ruz).

Faute de place
à vendre : trois armoires
en sapin, un établi de
menuisier, une scie circu-
laire, une table ronde en
noyer et divers meubles.
Malherbe , Ecluse 12.

A vendre, pour cause
de double emploi,

CANOT
ponté, acajou, en bon
état. Gréement aurlque.
Gouvernail mobile. Prix
avantageux. S'adresser à,
J.-L. Staempfll, chantier
naval , CortaUlod.

UN

VESTON SPORT
confection

teintes mode,
depuis Fr. 60.—

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er ÉTAGE

MOTO
A vendre Jolie moto, en

parfait état, 100 cm8, mo-
dèle 1947. Bas prix . De-
mander l'adresse du No
988 au bureau de la
Feuille d'avis.

POUR VOS y OYJk G E S
PROCHES ET À VENIR

VOICI UN APERÇU DE NOTRE GRAND CHOIX

 ̂f I 1 I |̂ 
Jr\ C C en fibrine noire, bordée beige,
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^^0 A^ ̂ J La coins renforcés, deux serrures

45 cm. 50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. 75 cm. 80 cm.

13.75 14.75 16.50 18.50 19.50 20.90 21.50 22.00
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\# ^V 1 I ^i F fibre vulcan brune, poignée cuir,
Y r^. Li I +*r LM coins et ang les renforcés métal

50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. 75 cm. 80 cm.

24.50 26.50 28.- 29.50 31.50 33.50 36.-

GRANDS MAGASINS

X ^̂ ^S  ̂ W
^̂ ^^^^^*nm Hfc^uCHÂTEL

^̂ ^̂  ̂ Tél. 5 46 12 J

ni !¦¦ !¦¦¦ Illl ¦¦¦¦ ^¦IIMIIIWWailWlllllMWMllllB^IMlIMMMIJWÎ ^^WBBMBWMPBW —i——^i«^^î l—^—î 1——^^^^M^^^B^—^

DÉMONSTRATION
Machines à laver THOR

MERCREDI 29 et JEUDI 30 MARS, de 14 à 18 h.
mm

eC&c4km
1 RUELLE DUBLÊ NEUCHATEL

Service THOR romand (F. GILOMEN, rue de l'Aie 16, LAUSANNE, tél . 2 74 77)

¦ tf

NOS RA VISSANTS

pullovers et ensembles
pour le printemps

¦ . -

Pullover en laine */*cnuni et rayures modernes, H w M  *J ^*
15.50 12.90 ¦ 0̂*

Pullover en laine - — oftfantaisie , dernières créations, I M w \J
29.50 26.50 23.90 21.50 ¦ m

Gilets de laine le %Alongues manches, teintes unies, R ĵ  V \J
29.50 25.50 19.80 ¦ •#

Ensembles en laine n _onunis ou fantaisie, pullover et gilet, J M M \J
54.— 39.— MM M

GRAND CHOIX EN

pullovers et jaquettes
I POUR FILLETTES

»t~*av-j<¦ -w>•>-¦ *•• '-— «¦** - -* ¦-¦¦ — ; ¦ - ¦- ¦• » 
r
v

AUX © PASSAGES
/M^m^^^Mm\ 

NEUCHATEL ¦ *

Temple-Neuf - Rue d€s Poteaux

I iOpC SCANDALE

i' « Soutien-gorge
H Scandale depuis Fr. 9.60

M , 5 % Timbres S.E.N. & J.

PAILLE VERTE
POUR VITRINES

M. THOMET, Ecluse 15
NEUCHATEL

A vendre d'occasion un

RÂDI0
six lampes, en parfait
ébat de marche. Prix très
bas S'adresser à case pos-
tale 95 Neuchâtel-transit
ou téléphoner au S 20 33,
Neuchâtel.

Vélo d'homme
noir, très soigné

avec vitesses ;

Bottes
d'équitation

brunes, pointure 41,
presque neuves ;

Raquette
Dunlop

neuve ;

Belle psyché
noyer foncé,

glace de 160 X 60

Téléphoner au 66 4 77

Tous les mardis
mercredis et jeudis

Atrîaux
Rôti et

beefsteak
haché

BOUCHERIE

R. Margot

MACHINE m fiiâffi' ' " . !
A LAVER H MttBjjj S i

Hr^̂  ' " ~ |ui,\ HwuH >

[PISOLkNAGEL
^¦¦"¦¦"¦NEUCHATEL ¦̂¦¦¦ M̂ '

Neuf - Occasion — Location

Réparation
i .

Service technique

AU MENESTREL
Musique - Neuchâtel j

f——^^<

A vendre d'occasion pe-
tite

MOTO
120 cm3 , trois vitesses au
pied , modèle récent. Prix
Intéressant. S'adresser :
W. Schneider , cycles-mo-
tos, Parcs 50.

A vendre, pour cause
de double emploi,

moto « BSA » 250
modèle de luxe , en par-
fait état, avec taxe payée.
S'adresser à Hugo Weber,
Grand-Rue 72, Corceiles
( Neuchâtel),

Pour
*>

l'auto
le voyage
le pique-nique
la montagne
la plage

COUVERTURES DE VOYAGE

à partir de 18.50

Ld&MMf *  *" M A R O Q U I N I E R

Rue de la Treille - NEUCHATEL

PHARMACIE

=j] ILPARFUMERIE ZI ZZ DROGUERIE
ni fr

HERBORISTERIE

THÉS MÉDICINAUX
en capsules j

CAMOMILLES ^T^LTILLEUL ^T A
MENTHE ^TVERVEINE ^T |
THÉ NOIR ^T Sous forme très

f̂ soluble , de goût
^T agréable , ces thés

f  ~ \̂<r sont d'un emploi ra-
I . ,' \ vide , pratique et à
l .. • • ._ I l'abri de toute souillure .

V ' *¦ 
J 1 capsule -.20 6 capsules 1.-

V^. *S 13 capsules 2.- (icha compris)
Prix en gros sur demande

Chez le dépositaire :

^̂ sfôaréfê coopérative de
toizsomm&ff oii

I 
Ananas en franches 1

ET.. 1.20, 2.50 et 3.05 la boîte - ;

Ristourne à déduire jgjSjj

A vendre d'occasilon un

vélo de garçon
complètement révisé. —
Prix: 120 fr . S'adresser :
W. Schneider, cycles-mo-
tos, Parcs 60.

ÉTABLI
de menuisier à vendre.
Prix 140 fr . — Adresser
offres écrites à Z. A. 991
au bureau de la Feuille
d'avis.

^̂
9*Ae.

chez le spécialiste
Remplacement .
Réparations et
transformations

pour verrous - autos
Serrures de sûreté
M«e Schorpp

i Paub de l'Hôpital 13
Tel 6 18 23

CHAMBRE
A COUCHER

deux lits, deux tables de
nuit , une armoire à gla-
ce deux portes, une toi-
lette ; une armoire à glace
trois portes, un radio
«Biennophone» trois lon-
gueurs d'ondes, meuble
tourne-disques. Demander
l'adresse du No 993 au
bureau de la Feuille d'avis

A vendre

vélo de course
« Cllo », huit vitenses, à
l'état de neuf, Vélo de
dame. S'adresser : Sablons
No 3 1er à gauche .^e^aa«eS. mil i " /

* £^W-^ * »*èX *Ji '̂ 1v  ̂ '̂ ns ŝ-
: .

Fenêtres et miroirs , planchers et pa-
rois, baignoires et catelles sont net-
toyés en la moitié moins de temps
avec SOLO: simplement laisser sé-
cher, polir un brin et déjà tout brille
que c'en est un véritable plaisir. — *
Les tapis et les meubles rembourrés
eux aussi reprennent une propreté
impeccable , une fraîcheur mervèil- '
leuse grâce à la splendide mousse

mousse davantage
nettoie mieux
travaille plus vite
Excellent également pour laver la
vaisselle, pour la lingerie fine et les
lainages, pour tremper et ébouillan-

( VVALZ &. ESCHLE S .A .  BALE



! _*,_ ; /Procure la puissance la plus avantageuse:
ŜÊmmî '̂ 'Ë ^ î^^^m^^^ M̂W M̂m Ê̂^^ B̂mKMMmmMmmS M̂ ^ r̂ Si l'on divise le prix d'achat par la puissance effective et que l' on
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mum de puissance uti le.  Cette contre-valeur élevée vous est également

<M|K^A^MlBlA^g| ^^^5®K^*5 garantie pour la qualité d'exécution et pour l'excellence du confort.
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Distributeurs officiels : GARAGES SCHENKER, HAUTERIVE ET NEUCHATEL
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*%» BABY BROWNIE
Un petit appareil moderne pour débutants de tout ùge. Il n'y a
qu'à chercher un sujet , presser le déclencheur - et la photo est
faite ! Le Baby Brownie possède un bon objectif ménisque, un
viseur ootlque tabulaire, et donne 8 images de 4 x 6 '/i cm.

i^^^?\ 11 50
f—""Toovir Va c .-le \Prix seulement I II

\ ^a°S
s\ ct>nf>v

Vi--»«"""""'"" Chez votre marchand photographe

K 0 ? A K ^—""" STA., LAUSANNE

| M. 8CSÏREYER 1
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FABRIQUÉ AVEC DES SEMOULES SPÉCIALES
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Consomm&ûoiiJ

Cf â&ussuf es -Tf eiÛee

Décolleté daim noir
petit talon Louis XV

31.80, moins 7 % d'escompte

Molière baxcalf brun
double semelle de cuir

38.50, moins 7 % d'escompte

S 31

Plus gtând, mislepétestele même/
Toutes tes ménagères se réjouissent b,ue le savon
Sunlight soit maintenant plus grand et qu'il ait une
nouvelle forme si pratique ! L'excellente qualité Sun-
light - incomparable pour savonner les parties cras-
seuses du linge - n'a bien sûr pas changé et pourtant
le prix du grand morceau Sunlight n'a pas augmenté

*«00 d'un seul centime. A partir d'aujourd'hui, demandez m
^*%i, toujours le nouveau morceau de savon Sunlight non |

SAVON SUNLIGHT
extra-savonneux, doux et profitable

Ma sélection vous assure une récolte maximum, une qarantie : 25 ans d'expérience

Des quatre saisons sans filets : REIN E DES VALLÉES et BAK0N SOLEMACHEB : 50 p. Fr. 8.—;
100 p. Fr. 15.—.

Expéditions soignées avec mode de culture et plantation

Pépinières, W. MARLÉTAZ , BEX, Tél. (025) 5 22 94

' ^—— ^̂^ nn———— n——t^———c» , —.——— ¦ j
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« RICO » REND L'EAU DOUCE ET ONCTUEUSE
« RICO » DE'GRAISSE ET NETTOIE INSTANTANÉMENT
« RICO » NE LAISSE PAS DE TRACES SUR LA VAISSELLE,

NI D'ODEUR DE «SAVONNETTE »
« RICO » NE BRULE PAS LE LINGE
« RICO » RÉALISE LA FORMULE MODERNE DU NETTOYAGE

f«  
HIC© » VA POUR TOUT 

^RELAVER - RÉCURER - NETTOYER Ĵk^TREMPER - Faire la LESSIVE JW
(plus nécessaire de s'encombrer de toute une gamme " J I

de produits différents) ^

«RICO» LE PLUS ÉCONOMIQUE !
LE PAQUET de 500 gr. «RICO» seulement Fr. 1.30

suffisant pour env. 250 litres d'eau

«RICO » UN PRODUIT SUISSE DE QUALITÉ qui a fait ses preuves

Achetez « RSCO » dans tous les bons magasins

= z Fabricant : Ernest  WOOO , Lausanne :

Nécessaires de voyage
garnis

Poches de toilette
Chintz et cuir

CHOIX ÉNORME

f^tAA&& YftARQQuimgR

'•GLDOT

)ua Jeune ?
lus jeune ?
ince ?

;st de
: corset
i votre
gance
pend
LsLsscz-le
et portez
corset

e ceinture
ligne
CORSET
'OR»
s serez ,
/lsfalte |

ri3 8.f.«.>J. ;

Hernie
Elle n'eet plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau
herniaire, voua redevien-
drez normal. Essais gra-
tuits tous les Jouis.

Reher
HANDAGISXE Tél. 6 14 82
Saint-Maurice 7 Ncuchfltel

Oignons de glaïeuls
Grande fleur Dernières nouveautés

Dahlias variés

«A la corbeille de roses >
Place Purry 2 - NEUCHATEL - Tél. 5 36 07

fiancés...
votre chambre a cou-

cher
votre salle a manger
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction ,
et sur demande arran-
gements de paiement

Un gros succès :
notre méthode

particulière
d'enseignement de

l'accordéon
chromatique

aux enfants
Ecole d'accordéon

M. JEANNERET
Tél . 514 66

NEUCHATEL
Seyon 28
Mutile 20

la DIVAN-LIT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 318 fr., chez

WÊ^
Facilités de paiement sur

demande.



30 heures dans la montagne

MO 0T AT Ali (Schwyz), 27. — La
grotte du Hdll-Looh qui a toujour s re-
tenu l'attention de nombreux savants
et tout spécial ement du spéléologue
français Martel qui a déclaré que. mal-
gré les 9000 mètres de galeries connus ,
la fameuse grotte n 'avait pas encore
révélé tous ses secrets , loin de là , a
été l'obje t de nouvelles explorations
sous la surveillance de la Société suis-
se de spéléalogie. L'expédition qui a
pénétré fort avant dans la montagne
a dû prendre de nombreuses mesures
de sécurité , car le torrent peut soudain
prendre de grosses proportion s et cou-
per tout contact avec l'extérieur . Le
service du génie de notre armée a don-
né son appui aux recherches en four-
nissant du personnel et du matériel.

La dernière expédition comprenait
trois spéléologues de Sion et un de Co-
rne, un caporal et 9 pionnier s télégra-
phistes. Un camp avait  été installé loin
à llintérleur de la , grotte avec , tentes ,
cuisine et dépôt de vivres et de maté-
riel . On découvrit d'abord des emprein-
tes de pas qui se révélèrent être celles
de savants qui avaient visité les lieux
voici plus de 40 ans , puis on explora
de nouvelles galeries vierges de traces
humaines. Le troisième jour , un spec-
tacle de toute beauté s'offr i t  aux pion-
niers avec stalactites et stalagmites
impressionnantes, lacs nombreux et
profonds, torrents impétueux, dépôts
calcaires d'une blancheur immaculée
avec des £leurs rappelant les nénu-
phars, puis' ce fu t  le retour à la lu-
mière non sans grosses difficultés.

L'expédition est demeurée près de 90
heures dans la montagne et était mu-
nie d'un important matériel, canots
pneumatiques, tentes , matelas à air ,
outillage de pionniers, etc. La grotte
dont 'la température est toujours de
5 à 6 degrés, comprend- de nombreuses
salles dont la halle des Dolomites, la
salle des Chevaliers, la Cheminée, la
Chapelle, la cascade des Aligators, une
halle géante de 150 mètres de longueur
sur 55 m. de large.

Les membres de 1 expédition pensent
êtr e parvenus près du, but, mais ils ont
dû se résoudre au retour vu les dan-
gers menaçants. Toutefois les recher-
ches et explorations seront reprises
prochainement.

Une nouvelle exploration
de la grotte du Hôll-Loch

près de Muotatal

UN CINÉMA D'ESSAI
CRÉÉ A PARIS

Chacun sait ce qu 'est un « bano d'es-
sai ». Par analogie , on a parlé de
«théâtre dVssai s. Mais voici qu 'un
« cinéma d'essai » vient d'être créé à
Paris par l'Association fra nçaise de la
critique de cinéma.

En composant les programmes du
« Cinéma d'essai», les critiques se pro-
posent de- montrer au public des films
de- long oir de court -rhétrage qui . en
àèpit de leurs qualités, sont négligés
par les distributeurs pour des raisons
commerciales.

Le « Cinéma d'essai» enten d faire la
preuve qu 'il existe un public pour ces
«enfantsfbauvresi » du cinéma. Une at-
tention particulière sera accordée au
cinéma scientifique, aux films d'ama-
teurs et aux documentaires.

Quel que soit le succès qu'ils potirrout
remport er, les programmes du « Ciné-
ma d'essai » seront renouvelés de se-
maine en semaine.

Le programme inaugural se composait
de:  « Les petits mystères do Paris »,
le premier film réalisé par le « pion-
nier » français du cinéma, Louis Lu-
mière. « Eclosion des oiseaux » (polo-
nais), « En bateau » (français), « Na-
nouk » (américain), et « The Dark
Past » (américain) .

«Je suis responsable
de certaines soucoupes volantes»

déclare le professeur Jean Plccard

M. Jean Piccard , professeur d'aéro-
nautique à l'Université de Minnesota
et frère jumeau du professeur Au-
guste Piccard , a déclaré dans une
interview spéciale donnée à «United
Press » qu'il croyait à l'existence des
« soucoupes volantes ».

Selon moi, a dit le professeur Pic-
card , il y a trois sortes de soucoupes
volantes. La première sorte serait
constituée par des « vraies soucoupes
volantes », si on peut les nommer
ainsi. Elles seraient un phénomène
qui n'a pas encore été scientifique-
ment expliqué. La seconde espèce se-
rait les soucoupes volantes qui n 'exis-
tent que dans l 'imagination parfois
trop fertile de certaines personnes.
La troisième, enfi n , sont les « sou-
coupes volantes » dont je suis respon-
sable ».

« Je crois, en effet , a déclaré le
professeur Piccard , que des ballons
spéciaux que je construis d'une masse
de cellophane et qui me servent pour
l'étude die la stratosphère , ont été
qualifiées par les laïques de « sou-
coupes volantes ». Il s'agit de bal-
lons d'une construction spéciale dont
le diamètre est de 30 mètre» et qui
sont lâchés de divers endroits des
Etats-Unis. Ils sont munis d'instru-
ments d'enregistrement et me per-
mettent d'étudier les radiations cos-
miques. Ils ont parcouru déjà plu-
sieurs milliers de kilomètres depuis
un certain temps. »

Venant à parler des « vraies sou-
coupes volantes », le professeur Pic-
card a dit : « Il y a toujours eu des
phénomènes inexpliqués dans le
monde . Il y en a toutefois moins
aujourd'hui qu 'il y a cent ans, mais
il y en a toujours. Je suis persuadé
que les soucoupes volantes véritables
pourraient être interprétées sans dif-
ficultés par un homme de science.
Le malheur est cependant que ce sont
presque toujours des gens sans for-
mation scientifique qui les voient. Ils
aperçoivent quelque chose dans le
ciel. Ils ont entendu narler de sou-
coupes volantes , donc ce qu'ils voient
est une soucoupe volante.»

Un coup de théâtre

On lit dans « Le Monde » :
Un nouveau chapitre s'ouvre dans

le roman-feuilleton des soucoupes
volantes, et débute par un coup de
théâtre : le célèbre ingénieur i tal ien
Giusepp e Belluzzo , spécialiste des tur-
bines, qui fut  ministre de Mussolini
et est aujourd'hui âgé de soixante-
treize ans , affirme dans un article
publié par le « Giornale d'Italia » que
des engins autopropulsés, constitués
par un disque métallique ultra-léger
et pouvant emporter une bombe, ont
été étudiés en 1542 en I t n l i e  et en
Allemagne.

De la révélation de M. Belluzzo, on
peut conclure que des disques volants
sont à nouveau étudiés et expéri-
mentés quelque part dans le monde.
Mais où ? L'observation récente des
aviateurs mexicains tire une valeur
particulière de la proximité de l'Etat
américain du Nouveau-Mexique où
il est connu que l'on procède à des
essais de fusées et de projectiles di-
vers.

Mais de quel pays furent lancées
les soucoupes aperçues dans le ciel
du Maroc, du Portugal , de l'Italie,
de l'Argentine ? Il n 'est pas in-
vraisemblable que les engins circu-
laires d'aujourd'hui vagabondent d'un
continent à l'autre. Mais ils doivent
bien retomber quelque part. A moins
que pour les essais du temps de paix
les inventeurs n'aient réalisé un dis-
positif moteur qui confère aux sou-
coupes la propriété du boomerang
de revenir au point de départ.

A moins encore que l'idée de dis-
que volant sans pilote n 'ait conduit
les techniciens à l'avion circulaire
piloté . Les acrobaties de soucoupes
signalées par certains témoins se
trouveraient alors expliquées. Et
puisque ce nouveau type d'appareil
atteindrait une vitesse sonique ou
même supersonique, il n 'y aurait plus
lieu de s'étonner, que les avions
« courants » n'aient jamais pu les rat-
traper.

Le gala de 1 Union des artistes
au vieux Cirque d'hiver

Une manif estation bien p arisienne

Le grand moment du gala de l'U-
nion des artistes est la minute où les
pleins feux sont donnés et où le vieux
Cirque d'hiver de Paris s'illumine du
haut en bas garni de girandoles, où ,
sous les projecteurs, s'animent , dans
les loges et sur les gradins, des toilet-
tes composées tout exprès par les
grands couturiers, les fourrures clai-
res, les habits et les smokings. C'est
peut-être l'uniqu e occasion que l'on
a, dans la saison , de voir tant d'élé-
gance exposée comme sur un espa-
lier..., écrit « Figaro ».

Jean Toulout , l'oeillet blanc à la
boutonnière/ annonça avec la solen-
nité qui convenait :

— Pour la vingtième fois, le ma-
nège commence !

Les garçons de barrière , c'est-à-dire
vingt-cinq jeunes premiers en habit ,
au flot de rubans à l'épaule , défilè-
rent au pas, et Pierre Brasseur, le
monsieur Loyal de cette année, im-
peccable dans son habit bleu roi, la
chambrière à la main, présenta les
numéros qui allaient commencer.

Mais le spectacle n'est pas seule-
ment sur la piste. Il est dans la rue
où les badauds se bousculent à l'en-
trée du cirque. Il est dans les loges

occupées par les personnalités théâ-
trales les plus en vue. Il est dans les
coulisses où se pressent les porteurs
de laissez-passer et les photographes,
et où se préparent les numéros.

Maurice Chevalier prenait  contact
avec son cheval. Ils étaient , l'un et
l'autre, bardés de fer. Maurice était
équipé comme le Chevalier Maurice ,
casque empanaché et armure moyen-
âgeuse. Mais une fois sur la piste, il
jettera son casque et c'est coiffé de
son traditionnel canotier , mais tofl-
jours à cheval , qu 'il chantera Valen-
tine.

Alice Devaux fait une entrée sensa-
tionnelle , à cheval , escortée de trois
lévriers blancs qu'elle fera travailler.

Cécile Aubry, délaissant Des
Grieux , brûle d'amour pour son po-
ney, et Christine Gauthier-Lombard ,
à cheval , compose, avec la danseuse
Anouk Ferjac , une symphonie en
blanc.

La plus belle conquête de l'homme
est aussi à l 'honneur avec un nombre
considérable de chevaux-vapeur.

Josette Day présente, en liberté,
une ravissante automobile grise qui
marche, au doigt et à l'œil et , à la fin
de la nuit; la piste se couvrira de
longues et somptueuses voitures plei-
nes de jolies femmes habillées par les
grands couturiers.

Mais avant  d'en arriver là, nous
aurons vu des exercices très périlleux.
Jean Marais , en haut d'un échafau-
dage fait de cinq tables et trois chai-
ses ; Brigitte Aubert à bicyclette sur
un fil de fer. Quant à Colette Ri-
chard , elle suit l'exemple de Chrysis
de La Grange jusqu'en haut de la
corde lisse. Le périlleux de ce numé-
ro ne lui enlève rien de son charme.

La fête de cette année était plus
br i l lante  encore que celle de l'an der-
nier. La tradition continue.

Les étudiants serbes libres
contre le régime de Tito

On nous écrit :
_ La Fédération des associations des
étudiants serbes libres, parlant au nom
des étudiants se trouvant en exil àcause de leurs convictions démocrati-
ques et leur opposition oiu . régime to-
talitaire de Tito, a publié une protes-
tation contre les persécutions toujours
croissantes de la jeunesse, surtout à
la veille des élections, et partiouiltère-
men t contre le récent procès à Belgra-
de au cours dmquel un groupe d'étu-
diants fut condamné à la réclusion
et aux travaux forcés pour avoir ex-
primé leurs opinions démocratiques.

On constate dans la protestation que
depuis cinq ans déjà le régime de Tito
s'efforce, par des méthodes policières
les plus brutales, d'éliminer de la vie
publique les meilleure représentants
de la jeun e génération démocratique,
dans le but de consolider son régime
communiste. Le con fl it entre Tito et
le Kominform n'a pas aipporté de
changements au système totalitaire à
1 intérieur du pays, à la mairche vers
le collectivisme communiste, «t lee
persécutions sans cesse croissantes de
la jeunesse continuent.

La Fédération termine par un appel
à l'opinion démocratique mondiale et
particulièremen t aux puissances occi-
den tales de cesser toute aide matériel-
le ou morale au régime de Tito qui a
pour but d'anéantir les forces démo-
cratiques en Yougoslavie. L'aide au
régime sous ces conditions pourrait
avoi r comme conséquence directe de
rendre impossible pour une longue
période l'établissement d'un régime dé-
mocratique, ce qui représenterait un
obstacle sérieux pour la stabilité et la
paix dans cette région de l'Europe.

La fédération conclut que l'absence de
respect des droits de l'hom me les plus
élémentaires rend impossible le libre
développement de la science et de toute
éducation objective de la jeunesse.
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Lames - rasoirs

A VENDRE
à des conditions spécia-
lement avantageuses :

*j|J C H A M B R E S
llD A C O U C H E R
très jolis modèles, du
simple au plus riche

Chambres comprenant chacune :
une armoire à trois portes, démontable,
une toilette avec grande glace,
deux lits jumeaux, 190 X 95 cm.,
deux tables de nuit, dessus en verre.

VOICI QUELQUES PRIX :

Fr. 990.— 1150.— 1290.—
1390.— 1490.— 1590.—

VISITEZ SANS ENGAGEMENT
nos vastes expositions des plus importantes du canton

FIANCES, profitez de cette offre spéciale qui vous permettra
de RÉALISER DE SÉRIEUSES ÉCONOMIES. Tout meuble

sortant de nos magasins est garanti sur facture.

On réserve le mobilier jusqu 'au moment de la livraison.

V J/NJ/ J 
MEUBLES - TRAM 3 - PESEUX

>^_ __,/ Facilités de paiement
Demandez le prospectus illustré

1 '- ; ¦ - J

Faits divers et variétés
La population du Doubs contre la transformation

d'un hôtel de Malbuisson en maison de repos
En invitan t récemment le gouverne-

ment à limiter la Sécurité sociale dans
son rôle essentiel et a lui interdire
tout achat immobilier inconsidéré, le
Conseil de la République s'est taillé
un beau succès de prestige auprès de
la population du Haut-Doubs, écrit le
« Figaro ».

Il semble maintenant que la bataille
engagée au sujet du projet d'acquisi-
tion de l'hôtel du Lac, à Malbuieson ,
par la caisse primaire de Sécurité so-
ciale de Longwy approche de son dé-
nouement.

Ce projet (Réd. — iVons en avo>ns par-
lé dans le numéro du 28 mars) s'était
heurté à une opposition unan im e  des
habitants de Malbuieson et des loca-
lités environnantes : Pont ailier. Mor-
teau , Lac-ou-Vitlers. Depuis plusieurs
mois, une vive polémique oppose à ce
sujet les autorités locales à la Sécurité
soc ial e.

Le Conseil municipal  de Malbuisson
a transmis à la préfecture du Doubs
une résolution dans laquelle il a fai t
part do sa décision de démissionner
dans le cas où la vente de l'hôtel à la
Sécurité sociale serait autorisée par le
ministre.

La Chambre de commerce de Besan -
çon, la Fédération des syndicats d'ini-
tiative, la Fédération des hôteliers et
tous les commerçants intéressés par le
tourisme déposèrent des protestat ions
à la préfecture.

La S.S. contre-attaque
Cependant , la Sécurité sociale me de-

vait pas baisser pavillon devant cette
levée de boucliers. Bien au contraire,
elle contre-attaquait. publiant une lon-
gue mise au point dans laquelle elle
défendait âprement son projet.

Elle déclarait entre autres :
En raison de la situation très particu-

lière des assurés sociaux résidant dans
l'arrondissement de Briey, lesquels en gé-
néral sont occupés dans de grosses entre-
prises métallurgiques et effectuent un
tra vail extrêmement pénible dans un cli-
mat défavorable, le conseil d'administra-
tion de la caisse a décidé à l'unanimité la
création d'une maison de repos destinée
à recevoir des assurés sociaux du sexe
masculin âgés de 18 à 50 ans, dont l'état
de santé nécessite un repos et un change-
ment climatique.

Après de longues recherches, le conseil
d'administration de la caisse a retenu
comme susceptible de convenir au but re-
cherché l'hôtel du Lac et Beau-Site à
Malbudsson. r - *-*«*¦

Cet hôtel, d'après des renseignements'
concordants, n'est pas susceptible de cou-
vrir ses fra is de fonctionnement en tant
qu'hôtellerie et c'est la raison pour la-
quelle le propriétaire actuel a décidé de
vendre son établissement.

Ces arguments ne semblent pas avoir
ébranlé l'opposition de tous ceux qui
ont protesté contre ce projet.

«La disparition de l'hôtel du Lao,
disent-i ls . portera un coup mortel à la
station de Malbuisson , fréquentée cha-
que année par des milliers de touristes
français et étrangers, et toute la région
en subira les conséquences. »

Les autorités de Malbuisson préci-
sent en outre que si l'hôtel se t rouva
en diff iculté au temps des restrictions,
le moment est particulièrement mal
choisi pour le supprimer, maintenant
que la prochaine saison touristique
s'annonce sous les auspices les plus
favorables.

Un comité de défense se constitua
rapidement, afin « de faire échec au
projet en question qui . s'il était réalisé,
compromettrait l' avenir tour is t ique de
la station de Malbuisson et , par contre-
coup, de la Franche-Comté ».

Enf in  M. Georges Pernot , sénateur du
Doubs, est intervenu lui-même d'une fa-
çon pressante auprès de M. Bacon, mi-
nistre du travail et de la Sécurité so-
ciale, auquel il a exposé les graves
conséquences qu 'entraînerait l'acquisi-
tiou de l'hôtel du Lac par un organis-
me d'Etat.

I

Les chambres déf raîch ies t
réclament un bon | j

Demandez la peinture américaine

KEM-TONE
pour les papiers peints i

et tous travau x d'intérieur j

M. THOMET i
ECLUSE 15 NEUCHATEL j

noire a l'arôme de la myrtille, ne drageonn e pas. ne
gèle pas, excellente nouveauté de mérite , croissance
rapide et facile, même en terrain sec et peu fertile ;
abondante récolte en juin . Becommandable aussi
pour régions froides et l'altitude dont la récolte se
fait en Juillet Se taille en buisson , plantation à
1 m. (5 plantes suffisent pour un petit ménage).

6 plants Fr. 0.50 : 10 plants Fr. 18.—

Pépinières W. Murlétaz
BE A — Tél. 5 22 94

SAINT-HONORÊ 8, 1er étage

M™ NELLY - MADELEINE
MODES

vous Invite à, visiter son
EXPOSITION DE NOUVEAUX
MODELES DE .PRINTEMPS

UNE LESSIVE FACILE...
UNE MACHINE A LAVER...

UN SPÉCIALISTE...
Charles Wang Tél. 520 14
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••*" j adB̂SB - HIPÎ T —*—~~—r * '• -<
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CONFECTION ET RÉPARATIONS

i? de tous genres de

S TORES
extérieurs et intérieurs

A la maison &^)l( spécialisée
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Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46
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A vendre

pousse-pousse
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ULTRA-BIENNA vy-j^^^^^^^^^^^^^^^ffl
adoucit l'eau et dissout le savon calcaire . Cette ^l^^;̂ g
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lessive contient le meilleur savon naturel, blanchit ^M!̂ K
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en ménageant les fibres , facilite le rinçage, garantit \^S
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C |
le plus beau blanc et la vivacité des teintes (effet Jgg 5ao8aoOfl8ao«§aB§afl8flfiS
Hellin). ULTRA-BIENNA rend à elle seule les «^ÉSsB-ï '- S» '̂ '111services de trois produits: soude, lessive, poudre Bfe9PSE»iS f̂^^»̂^ 8̂«§5fl88
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A notre rayon de CORSETS
nous mettons en vente de superbes

Gaines élastiques
en tulle deux ou trois fils, extensibles dans les deux sens,

coupes impeccables, avec plaque

2750 1980 1750 M80
VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE
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Concessionnaire :

Pau l EMCH , Colombier
Ferreuses 10

Téléphone (038) 634 31
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Pour la réfection de vos LITERIES

- . une bonne adresse :

E. NOTTER
Terreaux 3 — Tél. 517 48
MATELAS, crin animal
MATELAS, à ressorts

PEIX AVANTAGEUX
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POLICE PRIVÉE^
ETJB DE L'HOPITAL 11 &

RÉCEPTION : Jeudi, vendredi et samedi I
de 9 à 12 heures |

RECHERCHES - ENQUÊTES §
FILATURES J

WEk PALACE K̂BÊ
j  AUJOURD'HUI, à 15 h. E
M MICHEL SIMON - JEAN TISSIER 
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I Au bonheur des dames I
|É| le roman d'Emile ZOLA llPi
f
M EN SOIRÉE, à 20 h. 30 sSÉ

i JO LA ROMANCE M
 ̂

avec Georges GUÉTARY llpi
 ̂

le roi de la chanson française 
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!;; : S ĵf ' l' j] fM^̂ S-FÊ f l 
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SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

entretient des relations étendues avec ses nombreux correspondants et amis,
tant en Suisse qu'à l'étranger. Elle exécute toutes opérations bancaires, de nature

commerciale ou privée, avec compétence et aux meilleures conditions.
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8, Faubourg de l'Hôpital flfifflft PIace A.-M.-Piaget
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Au piano : Marcel GAZELLE ĵ

TEMPLE DU BAS SAMEDI 1er AVRIL 1950, à 20 h. 30 i ' j

Au programme : MOZART. Sonate ; J.-S. BACH. Partlta pour violon seul, i=,, \
avec la Chaconne ; BRUCH, Concerto sol mineur ; BLOCH. SARASATE, f : j

RAVEL et WIENIAWSKI. î,.;,|

\ Piano de concert STJ3INWAY & SONS M
L É̂M Ĥ^̂ MB^̂ ^i^̂ Wn«M«l MBMMI Ĥ ĤHBHiaW ty?>|

Prix des places : de Fr. 3.40 à Fr. 10.— (timbre compris) §|j
Location chez HIJG & Cie (Tél. 518 77) jjj sl

BJBMBBBMBBMMMBB — W l 'll l ilnl j ' "I i "'

DIMANCHE 2 AVRIL - FRIBOURG
Course à l'occasion du match

Fribourg-Canfonal
Départ : 13 h. Prix : Fr. 6.—

Papeterie Bickel & Gie B ?o78
AUTOCARS FISCHER $?g*

--̂ —— THéATRE I
Dès ce soir, à 20 h. 30 Pour 3 jours seulement

LE JEU... L'AMOUR... LA MORT... |

mènent le bal dans l'ardente nuit new-yoï'katse !

Vous suivrez avec émotion l'enquête ardue
de l'inspecteur Mac READY dans :

HH WBSk M BWfe ; È̂k WÊÊË 'TniPUTInirll l
avec ;

VIRGINIA MAÏO
BRUCE BEÏWET ROBERT IIUTTOA

UN GRAND FILM POLICIER

J Tél. 5 21 62 , Moins de 18 ans pas admis

Photo
Qui échangerait un ap-

pareil pliant « Korelle »
pour film 4x6^ (seize
photographies, un objec-
tif Vlotar 1: 4,5 P = 5 cm.
contre un appareil pliant
6x9 . Adresser offres écri-
tes à R. M. 985 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Grand Hôtel Ripotot
CHAMPAGNOLE (Jura)

Réouverture le 1er avril
Son accueil, son confort , sa cuisine

ses vins

^Le confort de votre
STUDIO

sera doublement
apprécié s'il vient

de chez
MEUBLES

Situa
NEUCHATEL

L A

SALLE DE LA R OTONDE
Mardi 4 avril, à 20 h. 15

-g Eliane de Creus, Gabaroche, René Smith
^|B et leur compagnie jouent

I 19 ANS
WzTn Op érette moderne en 3 actes
|UJ de PASCAL et J. EASTIA
 ̂ Direction musicale : Roger DEMOLIERE

Prix des places : Fr. 2.85 à 6.75

Location « AU MÉNESTREL », tél. 5 14 29

Beurre de table
« Floralp »

1 fr. les 100 grammes

Beurre
de fromagerie

bonne qualité
95 c. les 100 grammes

GROS ET DÉTAIL

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Carême
Le poisson 

bon marché
Thon du Pérou —
— à Fr. î.50 la boîte
de 210 gr. net 
— soit Fr. 7.50 le kg.
Préparation 

réussie

Zimmermann S.A.
109me année 

A vendre

pousse-pousse
en bon état. Prix intéres-
sant. Tél. 5 44 63.

Fr. 300.-
Ouvrier solvable cher-

che à emprunter la som-
me de 300 fr ., rembour-
sable 50 fr. par mois, In-
térêt 6%. Faire offre sous
chiffres P 2468 N à Pu-
Dlleltas , Neuchâtel .

r ^PRÊTS
très discrets

à personnes sol-
vables, par ban-
que fondée en
1912. Conditions
sérieuses, pas
d ' avance de

frais. I
BANQUE !

PROCRÉDIT
Fribourg

^ . /
Jeune Anglaise, 18 ans,

habitant prés d'un grand
parc, à

LONDRES
désire faire échange de
six semaines ou plus avec
Suisse ou Suissesse. S'a-
dresser à Mme Chrlsten ,
rue Breguet 4. Neuchâtel.
Tél. 5 13 92 .

WISA-GLORIA

Choix énorme
dans tous les articles

d'enfants

\ Poussettes et
pousse-pousse

avec
gros pneus

Demandez catalogue
•i gratuit

Arrangements
de paiement sur

demande

ta
•¦UIIIIMl '



Les incendiaires (communistes)
se sont déguisés en pompiers

au Conseil national
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Eh bien ! il y a chez nous une ma-
jorité d'honnêtes citoyens qui ne sont
pas disposés à se laisser faire. Voilà
tou t le sens de la révision.

Où l'on semble aller
trop loin

Mais, disent nos communistes ,
vous ne vous contentez pas de viser
les actes subversifs, vous prétendez
punir les intentions, la propagande, les
opinions révolutionnaires.

Reconnaissons Qu'il y a quelque
chose de juste ici. De fait , des articles
concernant les actes ou La propa-
gande « tendant à troubler ou à modi-
fier d'une manière illicite l'ordre fondé
sur la constitution » sont combattus
non seulement par l'extrême-gauche,
mais par les socialistes.

En toute bonne foi , on peut se de-
mander si, en l'occurrence, le Conseil
fédéral , le Conseil des Etats et la com-
mission ne sont pas allés trop loin , en
part iculier lorsqu'il s'agit de réprimer
la propagande. Il y a lia des notions
vagues qui peuvent donner carrière à
des interprétations arbitraires.

C'est si vrai qu'il s'est trouvé une
majorité pour renvoyer à la commis-
sion l'article 275 bis relatif à la propa-
gande subversive.

Une chose cependant est certaine. Si
Quelqu'un n'a pas le droit de critiquer
de telles dispositions, ce sont, bien les
communistes, puisque, partout où ils
ont légalement ou fraudul eusement
conquis le pouvoir, ils s'empressent
d'enlever à une éventuelle opposition
tout moyen de faire valoir des opinions
contraire» à celles du gouvernement.
La protestation popiste, en l'occur-
rence, n'est qu 'une sinistre tartufferie,
Outrage à un Etat étranger

Enfin, à propos de l'outrage à un
Etat étranger, à son chef ou à ses re-
présentants diplomatiques, délit dont
la, poursuite est ordonnée par le Con-
seil fédéral s'il y a réciprocité et uni-
quement sur plainte du gouvernement
étranger, M. Soh.mid-OberentfeM.en est
heureusement parvenu à convaincre la
plupart de ses collègues qu'il fallait
biffer la disposition actuellement en
vigueur selon laquelle, en temps de
service actif , le Conseil fédéral pou-
vait intervenir, même si l'Etat outragé
ne demandait pas les poursuites.

Dans des circonstances délicates, il
pourrait arriver que la crainte d'un
reproche incitât le gouvernement
suisse à ordonner des poursuite© à tout
propos. Due telle disposition mettrait
en tout cas entre les imains de l'étran-
ger Un moyen de pression intolérable
è la longue. La règle selon laqu elle
l'ou fcrag'e ne se poursuit que sur de-
mande de l'Etat étranger est seule de
nature à garantir la sécurité juridique
et à prévenir les aventures dans ce
domaine délicat.

L'article 177 bis est biffé
En marge du débat principal, qui a

donc vu presque sur tous les points
la débâcle totale des < popistes » — ré-
serve faite pour les dispositions ren-
voyées à la commission — signalons
que le Conseil national , comme le Con-
seil des Etat» précédemment, a biffé
dn projet l'article 177 bis qui créait 1«
délit d'Injure collective et nul aurait
pu servir de prétexte pour limiter de
manière Intolérable le droit de critique
de la presse.

Dans un tout autre ordre d'idées
malgré l'opposition de M. Deonna , li-

béral genevois, le Conseil national a
lui aussi, réduit de moitié le minimum
des peines prévues pour les attentats
à la pudeur des mineurs. Les raisons
invoquées furent, que des peines trop
sévères mettent souvent le juge dans
l'embarras, l'empêchent) do tenir
compte équitab lement de circonstances
atténuantes — en particulier lorsque le
délinquant a été provoqué par la vic-
time elle-même — et le poussent soit
à prononcer l'acquittement , soit à re-
commander la grâce.

Le débat n'est pas clos, puisque la
commission doit , encore examiner un
ou deux articles et que de petites di-
vergences subsistent avec le Conseil
des Etats. '

L'ouverture du procès
de Saisit-Antoine à Genève

Le déf ilé des témoins a commencé
GENÈVE, 28. — Mardi matin s'est

ouvert devant la cour correctionnelle
siégeant aveo le concours du jury, le
procès de l'adj faire de la prison de
Saint-Antoine dont l'instruction a,
comme on sait, duré de longs mois.

Une centaine de témoins ont été ci-
tés. Les inculpés sont au nombre de
quatorze, dont plusieurs ex-gardiens ou
gardiens surnuméraires de la prison
de Saint-Antoine.

A 9 heures du matin, la salle d]au-
dience est occupée jusqu 'à la dernière
place. Nombreuses sont les pièces à
conviction : il y en a notamment deux
énormes sacs dressés contre une table, ,
en face des inculpés.

Les débats sont présidés par le juge
Charles Barde. Le siège du ministère
publie est occupé par le substitut Wer-:.
ner.

Après le tirage au sort des membres'; '
du jury et l'interrogatoire d'identité1'
des inculpés, le président laisse enten-'
dre que le procès durera vraisembla-
blement cinq jours.

Le premier témoin entendu a été M.
John Enneveux, chef de la sûreté qui,
en collaboration avec des inspecteurs ,
a été chargé de l'enquête.

Il confirme les dépositions faites à
l'instruction, notamment au suje t de
la préparation des ' visites nocturnes
faites à Saint-Antoine. Les gardiens
avaient de longues conversations aveo
les détenus, après quoi on fixait une
heure pour les rencontres entre visi-
teurs et détenus. Ces rencontres
avaient lieu dans le local dit de la
pharmacie ou dans IMte salle des gar-
diens au deuxième étage.

Au bout de quelques heures, les visi-
teurs étaient reconduits à 3a porte par
les gardiens. De règlement, personne
n'en connaissait dans la maison.

A plusieurs reprises, ce sont les dé-
tenus eux-mêmes qui réveillaient les
gardiens pour l'heure de leur ronde,
leur permettant ainsi de marquer le
contrôle de leur tournée.

Les gardiens ont enfi n commis des
violations des devoirs de leur charge
en transmettant quantité de corres-
pondance des détenus au dehors sans
Passer par la direction de la prison.

Les sommes que recevaient les gar-
diens pour prix de leurs services va-

riaient entre 100 et 150 francs par
gardien et par visite, quand encore ce
n'était paa une bicyclette qui en était
l'enjeu.

lies anciens directeurs
de la prison à la barre

La Cour a entendn ensuite les an-
ciens directeurs de la prison. Pour M.
Félix G-oretta, qui a été « remercié »
depuis la découverte des événements
de Saint-Antoine, sa confiance a été
trompée par ses- subordonnés. Quant à
M. Corboz, qui l'a précédé comme di-
recteur, il a déclaré qu'un livre d'or-
dres était signé par les gardiens et le
personnel qui reconnaissaient ainsi les
devoirs de leurs charges, mais il n 'exis-
tait pas de cahier des charges a pro-
prement parler.

C'est en rentran t un beau jour de
vacances qu'il apprit que quelque chose
d'anormal se passait à Saint-Antoine
et il déclara avoir signalé' la chose au
département. Il n'a cependant jamais
eu à se plaindre des gardiens de la
prison. M. Oesch, qui fut  directeur de
1940 à 1942, affirme à son tour que tout
était normal sous sa direction.

Puis la Cour a encore entendu onze
anciens ou actuels gardiens-chefs ou
sous-chefs de la prison qui, pour la
plupart, ont déclaré ignorer, jusqu'au
moment de leur découverte, les événe-
ments que l'on sait.

Certains, cependant, qui ont eu vent
de quelque chose, n'ont pas jugé utile
on nécessaire d'en aviser leurs chefs.
On savait qu'il y avait quelquefois des
rentrées dans la nuit, mais le gardien-
portier n'eut pas l'idée d'en avertir le
directeur, ce qui amène le président à
faire cette remarque que l'ex-gardien
Perrottet ne s'occupait pas beaucoup
de ses détenus et les laissait à leur
bon vouloir.

Un autre gardien , en service depuis
de nombreuses années, reconnaît que
la prison de Saint-Antoine n'a pas tou-
jour s été un modèle d'ordre et qu'on
aurait pu faire mieux.

Au cours do ces auditions de témoins,
le président n 'a pas caché sou étonne-
ment de l'habitude de certains gar-
diens d'avoir des prévenances excessi-
ves pour les détenus. Il s'est dit frappé
de voir, par ailleurs, que la plupart
des témoins donnaient, sur des ques-
tions apparemment simples, des répon-
ses différentes.

La Suisse a pris ses dispositions
pour faire face à un troisième régime

de guerre, déclare M. Rubattel
BERNE, 28. — Mardi matin, au Conseil

des Etats, M. Rubattel , conseiller fédéral,
répond à la motion développée précédem-
ment par M. Duttweller en faveur de- la ;.
constitution de réserves de matières pre- '
mlères et de denrées alimentaires. Le Con-
seil fédéral, dit l'orateur, ne conteste nul-
lement la nécessité de ces réserves. La
commission interdépartementale a fait
des préparatifs systématiques pour le cas
où un régime économique de guerre de-
viendrait nécessaire une troisième fols.
Au demeurant, des réserves existent et
c'est sans doute l'une des raisons pour
lesquelles le coût de la vie n'a pas baissé.

La législation de 1938 parait suffisante,
car elle permet de prendre toutes les dis-
positions utiles. Le chef du département
de l'économie publique relève ensuite que
des réserves de tous genres ont été consti-
tuées. Mais, dans une guerre future, c'est
l'agriculture qui aura un rôle essentiel à
Jouer.

Après discussion, la motion Duttweller
est repoussée.

L'assainissement des caisses
d'assurance du personnel de
la Confédération. — BERNE, 26
Le Conseil fédéral a adressé à l'Assem-
blée fédérale un message concernant
l'approbation des statuts des deux cais-
ses du personnel de la Confédération,
soit la caisse fédérale d'assurance et la
caisse de pensions et de secours.

Les cotisations périodiques de l'admi-
nistration aux assurances du personnel ,
dit le message, ne seront, pas considé-
rablement augmentées par le fait que
la revision de la loi sur le statut des
fonctionnaires entraîne, dès le 1er jan-
vier 1950. une amélioration des gains
assurés.

Dans l'administration centrale, où les
cotisations de l'employeur sont direc-
tement portées à la charge du compte
d'Etat, la charge supplémentaire se
montera à environ 85,000 fr. Pour les
établissements en régie, elle s'élèvera à
environ 180,000 fr., tandis que les che-
mins de fer fédéraux auront à verser
à la caisse de pensions et de secours
une somme d'environ 400,000 fr. de plus.

Plus importantes sont les charges
qui constituent les versements à titre
unique que les assurés et l'administra-
tion doiven t conjointement effectu er
pour l'assurance des augmentations de
gain intervenues depuis le 1er janvier
1950. Les comptes d'Etat de la Confé-
dération pour 1950 seront donc gravés
par ces versements uniques d'un mon-
tant de 2,5 millions, tandis que les
comptes des établissements en régie et
de s chemins de fer fédéraux mention-
neront au même titre, ensemble, une
charge de 11,7 millions.

La question
des réserves alimentaires

devant le Conseil des Etats

La deuxième journée
du procès de l'arsenal

de Fribourg
FRIBOURG, 28. — La deuxième jour-

née du procès de l'arsenal de Fribourg
a été consacrée à l'examen des griefs
conteniis dans l'acte d'accusation.

Charles Aebischer, le comptable, a
reconnu sans difficulté les abus de
confiance à sa charge pour une somme
de 8500 fr. Il a également avoué être
l'auteur matériel d'une partie des mal-
versations dont Fernand Bulliard a été
l'instigateur. Il dit avoir fourni de
faux rapports a la direction militaire
et. par le fait même, à l'intendance du
matériel de guerre, a Berne, cela d'en-
tente avec Bulliard.

Celui-ci persiste à nier l'évidence,
disan t qu'il ne s'occupait pas de comp-
tabilité, qu 'il signait des chèques eu
blanc utilisés ensuite par lo comptable.

Il a cependant été amené ù reconnaî-
tre que l'arsenal avait payé pour lui
des factures personnelles «e montant
a 61,800 fr. L'enquête avait porté ce
chiffre à 103,000 fr . Bulliard a égale-
ment été convaincu d'avoir abusé des
indemnités de dép lacement pour ses
voyages en automobile (machine payée
par l'Etat).

Le procureur général s'est étonné
qu 'il ait pu avoir un compte person-
nel à l'arsenal.

Les débats de mardi ont démontré
que les malversations furent possibles
parce que Bulliard avait ce compte,
un autre à la poste et deux autres
dans les banques. Les ordres de paie-
ment pouvaient ainsi chevaucher ces
divers comptes, étant donné que l'ar-
senal avait aussi un compte de chèque
postal et également des comptes cou-
rants en banque. Il fallut assez long-
temps pour mettre au clair ces détour-
nements habilement camouflés.

————. 
* Le tribunal de police correctionnelle

de Lausanne, siégeant avec jury, a con-
damné deux dangereux voleurs, les nom-
més Emile Favez, 47 ans, Vaudois, cordon-
nier, titulaire de dix-huit condamnations,
et Louis Vinci, 43 ans, Italien, peintre, ti-
tulaire de treize condamnations. Le tri-
bunal a Infligé à Vinci cinq ans de réclu-
sion, moins 335 Jours de préventive, cinq
ans de privation des droits civiques, la
moitié des frais, à quoi 11 a ajouté l'ex-
pulsion du territoire de la Confédération
pour dix ans. Il a condamné Favez à six
ans de réclusion, moins 394 jours de pré-
ventive, cinq ans de privation des droits
civiques, la moitié des frais , la peine
étant commuée en Internement d'une du-
rée Indéterminée.

* Le Conseil fédéral a refusé de rece-
voir une délégation des « partisans de la
paix ».

M. Devèze risque bien d'échouer
dans sa tentative de former le cabinet belge

Les sociauX 'chrétiens se montrant intransigeants

S'il ne pouvait trouver une solution au problème royal,
il choisirait entre la renonciation à sa mission

ou la dissolution du parlement
BRUXELLES, 28 (A.F.P.). — Les

groupes sociaux-chrétiens de la Cham-
bre et du Sénat ont 1 nettement réaf-
firmé mardi qu'aucun parlementaire
du parti social-chrétien ne participera
à un gouvernement dont le program-
me ne comprendrait pas la convocation
immédiate des chambres, pour leur
permettre de se prononcer sur l'abro-
gation du décret Interdisant à Léo-
pold III de régner.

Le parti social-chrétien constate
qu'aucune formule de conciliation n'est
envisagée dans ce sons par M. Albert
Devèze charge do former Je; gouver-
nement. 11 est donc inutile do perdre
plus de temps en atermoiements.'". H
' La prise do position du parti social-
chrétien no facilitera donc pas la tâ>
cho de M. Albert Devèze, qui a reçu
mardi plusieurs personnalités des mi-
lieu x financiers. ."¦ ¦. .

On remarque d'autre ' part que les
parlementaires wallons et bruxellois de

langue française, appartenant aux par-
tis libéral, socialiste et communiste,
ont renouvelé leur opposition formelle
à Léopold III.
M. Devèze parle d'un échec...

BRUXELLES, 28 (A.F.P.). — M. De-
vèze a consulté mardi soir, les minis-
tres libéraux. U a annoncé qu 'il ren-
contrerait mercredi des personnalités
politiques , et, qu 'il ferait un rapport
au prince régent jeudi à 11 heures. Il
compte faire une déclaration à la
presse jeudi à 17 h. 30.

Le ministre a déclaré d'autre part
que s'il échouait dans la recherche
d'une solution au problème royal , il de-
vrait choisir entre doux possibilités :
renoncer à' sa mission ou proposer au
prince régent la dissolution du parle-
ment. Il a aj outé qu 'il ne rejetterait
pas l'éventualité de so rendre , à Pré-
gny pour rendre compte au roi de sa
mission.

Le discours
de M. Ghus'chill

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» Les dém ocraties occidentales doi-
vent être, d'ailleurs, . convaincues que
leurs dirigeants ne désespèrent pas de
la paix, même quand ils demandent
que soient adoptées des mesures de dé-
fense pour prévenir, le pirei. » • ... , .

Rappelant ensuite que M. Bevin
avait qualifié sa proposition d'entre-
vue avec Staline d'article de propa-
gande, M. Churchill a. ajouté :

Utiliser, pour causer, le délai
accordé par la suprématie

atomique
« D. n 'est pas douteux qu'avec le

temps les Sovietô, qu'aucune contrainte
religieuse ou morale, ni aucune tradi-
tion, ne retiennent , seront en mesure
d'utiliser cette arme formidable (la
bombe atomique) ! à des fins destructi-
ves. Ils ne pourront qu 'à la longue dis-
poser d'une réserve de bombes atomi-
ques égale ù celle des Etats-Unis.

J> La bombe atomique est un facteur
Important. Si les Etats-Unis (je cite
ces chiffres comme j'en citerais d'au-
tres) en ont un millier et l'U.R.S.S. une
cinquantaine seulement, nous serions,
en cas de guerre, sous la menace do
cotte cinquantaine. Ce qui so passerait
alors serait plus terrible que tout ce
que nous avons jamais vu.

» Si j' estime que nous avons encore-
le temps d'aplanir le© différends et dé
préparer une paix durable, je ne pense
cependant pas que nous en ayons beau-
coup ou que notre sécurité puisse aug-
menter à la longu e. Nous devons avant
tout veiller à.me Pas en perdre à ne
rien faire. »

Le discours de M. Churchill a été
écouté avec une extrême attention par
la Chambre et les passages relatifs à
l'admission de l'Allemagne dans une
Europe unie ont été applaudis par les
conservateurs.

Opposition à Tito en Croatie

I»es derniers résultats
des élections en Yougoslavie

BELGRADE, 28 (Reuter) . — Les der-
niers résultats du scrutin de dimanche
montrent qu 'il existe en Croatie, dans
les régions catholiques, une forte oppo-
sition à Tito.

C'est ainsi que le plus grand nombre
de voix contre la liste unitaire (et , par-
tant, titiste) a été enregistré dans la
petite ville croate de Jastrebarski, au
sud de Zagreb, qui compte 24,000 habi-
tants, et où 4972 votants, soit environ
24 % du corps électoral , se son t rangés
dans l'opposition, tandis que 14,6 %
s'abstenaient de voter.
' A Klanjac. 76 % des électeurs seule-
ment ont voté et 18 % (soit 11.775) ont
voté contre la liste unitaire.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOXTEN S et télédiffusion : 7.10, bonjour
matinal . 7.15, inform. 7.20. rythmes du
matin. 10.10, émission radioscolaire : L'o-
dyssée d'Homère 10.40, Symphonie No 33
en al bémol de Mozart . 11 h., travaillons
en musique. VAS, silhouettes d'autrefois.
11.55, gravé pour vous. 12.15, dix minutes
avec Mireille. 12.25, le rail , la route, les
ailes. 12.45, signal horaire. 12.46, inform.
12.55, mélodies du Studio de Londres. En
intermède : résultats du concours « Où
l'al-Je entendu ? ». 13 25. Variations sur un
thème rococo de Tchaïkovsky. 13.45, la
femme et les temps actuels. 16 h., l'univer-
sité des ondes. 16.29, signal horaire. 16.30,
de Beromunster : émission commune. 17.30,
quelques pages de Tristan Klingsor. 17 45,
musique légère. 17.55, au rendez-vous des
benjamins. 18.30, la mélodie française.
18.50, reflets d'ici et d'ailleurs. 19.05, la vie
internationale. 19.15, inform ., le program-
me de la soirée 19.25, lea travaux des
Chambres fédérales. 19.30. questionnez, on
vous répondra . 19 50, l'Ensemble romand
de musique légère. 20 h., Roi de pique et
valet de carreau . 20.15, Images du cœur
content, d'Angèle Porta. 20.25, un disque.
20.30, concert symphonique par l'Orches-
tre de la Suisse romande, direction : Ed.
Appla , planiste : Alex de Vrles. En inter-
mède : la boite aux lettres musicale. 22.10,
Radio-poésie 50. 22.30 , inform. 22 .35, la
voix du monde. 22.50, musique douce.

BEROÎUTJNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h , de Sottens: émission com-
mune. 12.30. Inform . 12.40, Concert par le
Chœur du Séminaire de Kreuziingen. 13.10,
chronique de la Suisse orientale. 14 h.,
les fleurs au Jardin et dans la maison,
16.30, Sonate de P Hindemitn. 18 h.,
l'Orchestre de Six Heures. 18.35, reportage
sur l'utilisation du bois. 19.30, inform.
20.02 mélodies variées et légères.' 20.40, le
programme selon annonce. 22.05, œuvres
nouvelles de compositeurs suisses de la
jeune génération. 22.45, esquisses cauca-
siennes.

LA VIE NATIONALE

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 27 mars 28 mars

Banque nationale . . 740.— d 740.— d
Crédit fonc. neuchat. 675.— 665.— d
La Neuchâtelolse, as g 720.— d 720.— d
Cables élet. CortalUod 6300.— 6275.— d
Ed Dubled & Ole . . 810.— d 815.— d
Ciment Portland . . 1550.— d 1590.—
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S.A. 825.— d 325.— d
Etabllssem. Perrenoud 510.— 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 2'/j 1932 102.50 102.50 d
Etat Neuchat. 8K 1038 102.— d 101.50 d
Etat Neuchat. 8V, 1042 106.25 106.25 d
Ville Neuchat. 814 1937 103.25 d 103.25 d
VlUe Neuchat. 8% 1041 104.— 104.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1981 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 8J4 1046 101.— d 101.50 d
Klaua 8%% 1931 101.— d  101— d
Et Perrenoud 4% 1037 100.25 d 100.25 d
Suchard 8% % 1041 102.25 d 102.25 d
l'aux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 27 mars 28 mars

8 % O.FJ". dlff. 1908 105.25 % 105.— %
8 % C.FJ". 1938 104.35 °,b 104.45 %
3 Vj % Emp. féd. 1941 104.10%d 104.10%
8 14 % Emp. féd. 1046 107.7BVo 107.75 %

ACTIONS
Union banques suisses 877.— 877.—
Crédit suisse . . 700.— 787.—
Société banque suisse 781.— 778.— d
Môtor-Colombus S. A 509.— 508.—
Aluminium Neuhausen 1882.— 1885.—
Nestlé 1297.— 1300.—
Sulzer , 1625.— d 1635.—
Sodeo 60— 59.50
Royal Outch . . . .  228.— 227.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 28 mars 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . > 1,19 1.22
Dollars . . . « 4.28 4.30
Livres sterling . . . 10.40 10.55
Francs belges . . . 8.45 8.55
Florins hollandais . . 99.— 101.—

Petites coupures
Lires Italiennes . . . —.64 —.67 >4
Allemagne • • • 81.50 83.—

Cours communiqués
par la Eanqre cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

APOLLO
Aujourd'hui , à 15 h. et à 20 h. 30

Dernières du film
Au Cabaret de

l'Ange Rouge

S* ¦il Cl! zm 'R B'i S i\ ;..v3| SnB D fi w H ^ fes BW < ;' '

Armée du Salut Ligue du foyer
ECLUSE 20

Jeudi 30 mars, à 20 heures
Projections lumineuses

Invitation cordiale

OIGNONS A PLANTER
Magasins MELER S. A.

En ITALIE, le parti communiste a
exclu neuf de ses membres accusés de
titisme.

DERNIèRES DéPêCHES
—I

Une affaire trouble
qui ne s'éclaircit point

SÉANCE DE RELEVÉE

Au début de l'après-midi, M. Deonna ,
libéral genevois, développe une inter-
pellation sur l'activité de deux agents
de la police bernoise qui, chargés de
mission par l'Oflfice de répression du
faux monnayage rattaché au minis-
tère public fédéral, ont incité un sus-
pect a fabriquer une machine pour la
frappe de fausses pièces d'or. Pour
cela, ils se sont fait passer pour des
gens intéressés eux-mômes au trafic
de l'or. Une fois que le suspect eut
accepté les propositions des inspecteurs
qu'il tenait pour des traficants du
marché noir , ceux-ci se sont fait con-
naître et ont dénoncé leur « victime ».

Cette affaire q>ai a déjà déclenché
un débat au Grand Conseil genevois,
incite M. Deonna à demander qui a
donné aux deux inspecteurs bernois
l'ordre ou l'autorisation d'agir comme
ils l'ont fai t , qui a introduit de telles
méthodes dans nos services policiers
et quelles mesures lo Conseil fédéral
compte prendre pour mettre fin à des
procédés indignes. La police est là
pour rechercher les délits et non pas
pour les provoquer.

M. de Steiger répond
M. de Steiger répond en faisant tout

d'abord l'éloge de l'Office central pour
la répression du faux monnayage qui
a permis de découvrir des faux billets
suisses pour près d'un million et demi.
Puis, venant au fait , il reconnaît que
le chef de la police genevoise qui avait
été informé par son collègue de Bern e
de l'activité des deux inspecteurs ber-
nois, n'avait pas été avisé que ces
deux agents arrivaient aveo de l'or
dan s leur poche et so mettraient à en
vendre afin de dépister plus sûrement
ceux qu'ils étaient chargés de poursui-
vre. C'était là une erreur.

Voyant qu'ils n 'arrivaient pas à leurs
fins, les inspecteurs bernois se rendi-
rent à l'appel d'un dénonciateur, s'an-
noncèrent à la police genevoise, furen t
conduits dana un atelier et firent arrê-
ter ceux qui s'y trouvaient. Mais l'af-
faire se termina par un acquittement
faute de preuves suffisantes.

Dès ce moment, M. de Steiger se li-
vre à une série de considérations ex-
trêmement confuses qui ne répondent
en aucune façon aux questions très
précises de M. Deonna. On en retient
qu'une expertise juridique confiée à
deux professeurs doit déterminer s'il y
a eu provocation ou non.

Ce ne sont pas les déclarations gou-
vernementales qui je t tent  de la lumière
sur cette affaire assez trouble. M.
Deonna est bien bon de se déclarer par-
tiellement satisfait , en attendant les
résultats des enquêtes et des expertises
en cours.

Vengeance ?
On entend encore une interpellation

concernant la mise à la retraite préma-
turée d'un lieutenant-colonel . L'inter-
pellateur, M. Grëtter , socialiste, voit
dan s ce cas une vengeance d'officiers
supérieurs contre un homme qui a eu
le courage de son opinion, tandis que
M. Kobelf, explique qu 'il s'agit d'une
mesure prise dan s le cadre deR dispo-
sitions tendant à réduire l'appareil ad-
ministratif.

Pour le reste , M. Nicole essaie en
vain de faire renvoyer au Conseil fé-
déral la pétition d'un Suisse allemand,
domicilié à Genève, qui a des difficul-
tés d'ordre économique parce qu'il a
dénoncé des amis, puis le Conseil na-
tional approuve un arrêté concernan t
de nouveaux emplacements de tir à
Thoune. ma autre relatif à des installa-
tions de navigation sur le Rhin. Il
accord e ou renouvelle la concession
de chemins de for secondaires quelque
part eh Appenzell et en Bâle-Campa-
gne, il discute les divergences à propos
'de la loi sur les trolleybus et de la loi
réglant la lutte contre la tuberculose
bovine. Et cela nous conduit  pénible-
ment jusqu 'à 19 h. 30, avec 65 députés.

G. P.

CARNET DU JOUR
Rcx : 15 h. et 20 h. 30, Le carrefour de la

mort .
Studio : 15 h., Fantasia. 20 h. 30, Marlène.
Apollo : 15 h. et 20 Ta. 30, Au cabaret de

l'Ange rouge.
Palace : 15 h., Au bonheur des dames.

20 h. 30. Jo la Romance.
Théâtre : 20 h. 30, Tripot.

Dans PARIS-MATCH J Léopold
et la princesse de Eéthy devant leur
destin. — Un savant américain nous dit
les précautions à prendre pour ne pas
être tué par la bombe atomique. — Le
Journal de Paris.
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dès samedi 1er avril

Notre nouvel abonnement men-
suel avec nombre de Mus

illimité

Louis-Favre 2 Tél. 5 25 50V J

Pierre Mollet » IVeuclifttel
Pierre Mollet a chanté ces derniers mois

en des récitala ou en des concerts sympho.
niques dans les principales villes de Fran-
ce, de Hollande, d'Afrique du nord , à Lon-
dres et au festival Arthur Honegger, à
Strasbourg, où il a toujours obtenu un
vif succès. Enfin , il revient à Neuchâtel ,
sa ville natale. L'occasion d'entendre Pierre
Mollet chez nous est si rare, que tout Neu-
châtel saura la saisir.

L'Initiative est due au FrcV.'.inn, qui nous
charmera en outre le 30 mars par de beaux
oheeurs, toujours bien préparés par leur
directeur M. Jos. Ivar Mûller.

Auflition d'élèves
Mme Marguerite Wermeille, professeur

de violon, présentera sa classe d'élèves avec
la participation de quelques élèves de pia-
no de Mlle Dalsy Perregaux . à l'Aula de
l'Université, vendredi 31 mars.

On entendra Mme Marguerite Wermeille
dans deux œuvres de Wienianskt et Sara-
sate. Un orchestre d'élèves et un quin-
tette de Mozart

Communiqués

A LA HAYE, le comité militaire des
puissances signataires du pacte de
l'Atlantique a approuvé à l'unanimité
le plan do défense collective qui sera
soumis aux ministres de la défense na-
tionale, dont la conférence s'ouvrira
le 1er avril.

Aux ETAT-UNIS, le sénateur répu-
blicain Bridges a déclaré que la Russie
possédait au sein du département
d'Etat un « maître-espion ».

Démangeaisons
éruptions, eczéma

Plaies des jambes , ulcères et autres
affections cutanées disparaissent sous
l'action du Baume Valy. - ,

Le Baume Valy est une pommada
dont l'action est triple :

1° Elle calme rapidement la douleur el
les démangeaisons locales.

2° Elle désinfecte les tissus , décon-
gestionne les canaux et rétablit
l'équilibre de la circulation sous-
cutanée.

3° Elle cicatrise promptement les
plaies en régénérant les tissus.

SI vous êtes atteints de maladies de
la peau ou si vous avez des plaies
provoquées par des boutons ou des
varices, essayez ce Baume réparateur;
nul doute qu'il ne vous donnera.d' excel-
lents résultats.

BAUME VALY
soulage :
maladies de la peau
• ulcères variqueux •
• plaies ouvertes •
• boutons • eczéma •

• dartres •
Cn vente dans toutes les Pharrhactas.

La boite Fr. 1.66 . I .C .
Dépoi gétvérol i J E F  S .A . , G E N t V B

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque four un litre

de bUe dans l'intestin. SI cette bile arrive mal,
vos aliments ne\ ae digèrent paa. Des gaz roua
gonflent , vous êtes constipe I

Les laxatifs ne sont pas toulonrs Indiqués. Dne
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. Z34 (I.C-A. compris).



Une nouvelle convention entre l'Etat de Neuchâtel
et lu « Neuchâtel Asphulte Compuny Limited »

Le Conseil d'Etat soumet au Grand
Conseil un rapport à l'appui d'un pro-
jet de décret portant ratification d' une
nouvelle convention entre le canton et
la « Neuchâtel Asphalte Company Li-
mited ».

La convention actuelle, prenant fin
le 31 décembre 1954 et la société con-
cessionnaire se trouvant liée en An-
gleterre pour des travaux qui s'éten-
dent au delà de cette date, la prolon-
gation de la durée de la dite conven-
tion fut  dem andée, et son remplace-
ment par une nouvelle convention.

La « Neuchâtel Asphalte Company
Limited » a présenté dans ce but quel-
ques propositions de modifications à
apporter au. texte de l'acte do conces-
sion. Après avoir étudié ces diverses
demandes, le Conseil d'Etat a jugé que
plusieurs stipulations figurant dans la
concession de 1935 devaien t être modi-
fiées. Dan s ces conditions, il propose
au Grand Conseil le remplacement de
la convention actuelle par un contra t
nouveau, aveo effet au 1er janvier 1950,
et qui fixe les conditions de la conces-
sion jusqu'au 31 décembre 1974.

•Par rapport à la convention de 1935,
les modifications principales sont les
suivantes :

La concessionnaire devra payer à
l'Etat 5 fr. par tonne 'expédiée en
Suisse. 3 fr. 50 par tonne expédiée en
Grande-Bretagne et 2 fr. par tonne
expédiée dans les autres pays étran-
gers jusqu 'à concurrence de cinq mille
tonnes, les expéditions dépassant ce
chiffre étant soumises à la redevance
de 3 fr. 50 comme pour la Grande-
Bretagne.

La convention de 1935 prévoyait les
mêmes redevances que la nouvelle con-

vention pour les expéditions en Suisse
et en Grande-Bretagne, mais une rede-
vance de 4 fr. par tonne expédiée dans
les autres pays étrangers. Depuis la
dernière guerre, .les livraisons dans
d'autres pays sont pratiquement tom-
bées à zéro.

Le paiement des redevances aura lieu
chaque mois sur la base des expédi-
tions faites. Le Conseil d'Etat a re-
noncé à la clause de la convention de
1935 qui prévoyait un versement
d'avance de 50,000 fr. au début de cha-
que année, aveo paiement du eupplé-
ment éventuel des redevances en fin
d'année, ou remboursement éventuel du
trop-pereu par l'Etat.

La nouvelle convention maintient
l'exemption d'impôt cantonal tout en
astreignant, comme auparavant, la
concessionnaire au paiement de la moi-
tié des Impôts dus aux communes de
Travers et de Couvet jusqu'à concur-
rence d'un maximuim de 5000 fr. par an.

Elle précise les conditions de rachat
des immeubles•' et dés travaux d'aména-
gement de la ' « Neuchâtel Asphalte
Company Limited » lorsque la conces-
sion prendra fin. Le prix de rachat
sera déterminé par la valeur commer-
ciailie des immeubles, aménagements,
machines, etc.. admise par trois arbi-
tres-experts désignés par le président
du Tribunal fédéral.

Au reste, un inventaire des diverses
valeurs de la mine doit être tenu à
jour et remis annuellement à l'Etat
pour contrôle. Cet inventaire compor-
tera en outre l'état des employés de la
concessionnaire qui sont au bénéfice
de la caisse de retraite et pour les-
quels, en cas de rachat , les obligations
du patron seront reprises par l'Etat.

Lfl VILLE 

AU JOUR £JE JOUR

Artisans de chez nous
On a rendu samedi, au cimetière

de Cormondrèehe, les derniers hon-
neurs à M.  Paul Gentil , maître serru-
rier, décédé à l'âge de 82 ans dans
son orig inale maison dont il avait
su conserver le caractère antique et
neuchâtelois.

C'est là, derrière une cour inté-
rieure à vieux escaliers pittores-

?mes , que se trouvait l' atelier dans
equel, avec Fun de ses f i l s , il a dé-

p loyé un tel talent que Philippe  Ro-
bert lui avait confié les travaux de
serrurerie de ta restauration du tem-
p le de Corcelles. Il y  a, en e f f e t  —
mais ailleurs aussi — des serrures,
des grilles, des lanternes, des lustres,
des ferrures et d'autres objets qui
resteront comme des témoins des
goûts artistiques de ce maître serru-
rier, auquel Philippe Robert et d'au-
tres artistes étaien t particulièrement
heureux de confier  des modèles de
travaux délicats.

C'est ainsi que , parm i beaucoup
d'autres, on peut admirer la magnifi-
que lanterne en f e r  forgé  qui signale
la vieille maison de ce maître serru-
rier et dont Philippe Robert toujours
lui avait donné le modèle , admira-
blement adapté à l'immeuble et à ce
quartier du village.

Dans son métier de serrurier, M.
Paul Gentil apportait les aualitês de
f inesse de l 'horloger qu'il avait été
jadis . C'est un artisan t yp ique du
terroir neuchâtelois qui disparaît
avec lui.

NEMO.

La police cantonale est parvenue
dans la journée d'hier à identifier la
seconde victime du terrible accident
de Champ-Bougin. 11 s'agit de Mll e
Yvonne Prétôt , âgée de 22 ans, origi-
naire du Jura bernois , et dont les pa-
rents sont domiciliés à Corcelles-sur-
Concise. Le malheureux agent de po-
lice la reconduisait en ville.

Après le terrible accident
de moto de la nuit de lundi

à mardi

Au Musée des beaux-arts
Un ami de notre musée lui a fait  don

d'une sculpture de Rodo de Niederhiiu-
sern intitulée l'« Offrande à Bacchus ».
Il a toutefois posé la condition que ce
buste de jeune fille soit placé en plein
air , sur les quais, vis-à-vis de l'entrée
du Musée des beaux-arts. Le Conseil
communal ayant accepté , les travaux
ont commencé pour la création d'un pe-
tit jardin , aveo un bassin , au, milieu
duquel s'élèvera le buste en question.

Ajoutons que cette sculpture, de l'avis
d'Auguste Rodin lui-même, est le chef-
d'œuvre de Rodo de Niederhiiusern . qui
fut  pendant huit ans l'élève do Kodin ,
puis son collaborateur et ami.

Tapage estudiantin
La nuit du lundi au mardi , à 3 h. 10,

la police locale a dressé contravention
contre quelques étudiants qui ont fai t
du tapage à Monruz et incommodé les
habitants du quartier . C'est à la suite
de nombreuses plaintes , parvenues par
téléphone , que la police est intervenue.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 28 mars.

Température : Moyenne : 9,1 ; min. : 1,0 ;
max. : 16,4. Baromètre : moyenne : 719,0.
Vent dominant : Direction : sud-est ;
force : fnlble Jusqu 'à 16 h., nord-est , mo-
déré ensuite jusqu'à 21 h. 15. Etat du
ciel : clair.

Hauteur du oaromêtre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuch/Hel 710,6)

Niveau du lac, du 27 mars, à 7, h. : 429.46
Niveau du lac, du 28 mars, à 7 h. : 429.45

Prévisions du temps. — Encore généra-
lement beau et doux pendant la journée ,
ciel variable , par intervalles nuageux, fai-
ble bise.

L'extraordinaire aventure d'un chasseur
qui conduisait une auto pétaradante

Au tribunal de police

Le tribunal de police a siégé hier
sous la présidence de M. B. Houriet.
juge, assisté de M. A. Zimmermann.

r*/ r\/ f\s

Plainte a été déposée contre H. B.
pour scandale et ivresse. L'accusé re-
connaissant les faits et prenant devant
le tribunal la résolution de ne plus re-
commencer, il est condamné à huit
j ours de prison, moins cinq jours de
préventive, aveo sursis pendant un an ,
à un on d'interdiction des auberges
et au paiement des frais s'élevant à
27 fr. 50.

f*i f*j r^

L. T., qui était absent lors d'une
perquisition ordonnée par l'office des
poursuites, est condamné, sur plainte
de cet offi ce, par défaut, à huit jours
d'arrêt et au paiement des frais s'éle-
Vflmt ri 15 fr.

Une drôle d'histoire
R. G., habitant Bevaix, possède une

auto pour le moins étrange. Cette der-
nière provoque à certains moments des
pétarades ressemblant à s'y méprendre
à des coups de fusil.

Il arrive souvent à B. G., qui est
chasseuT, de partir en voiture dams les
bois, seul ou aveo des amis, afin de
lever du gibier et de pouvoir ainsi
l'observer en l'aveuglant avec les,
phares.

Les choses se compliquèrent au mo-
ment où, dans la région de Planeyse,
puis dans celle de Voëns, on découvri t
dans les champs des traces d'auto et
où, aux deux endroits, des paysans dé-
clarent avoir vu la voiture de E. G. et
entendu deux détonations semblables à
des coups de fusil.

Sur ce. l'inspecteur de la chasse fit
arrêter R. G. et le fit interroger par
un sergent de police, ce qui tombait
assez mal puisque c'était le jour même
diu mariage du prévenu. L'interroga-
toire eut lieu à la sort ie même du bu-
reau de l'officier d'état civil de Be-

vaix. R. G. contesta alors les faits.
Le sergent lui donn a l'ordre de se

présenter le surlendemain à Boudry
aveo sa voiture, pour comparer les tra-
ces laissées dans les champs avec les
traces des pneus de l'auto de R. G.
Mais le représentant de l'ordre publie
constata alors que, le jour précédent ,
l'accusé avait fait changer un de ses
pneus. R. G. nia derechef. Sur ce. le
sergent s'embarqua avec le prévenu,
dams l'auto de ce dernier, à destination
de Neuchâtel.

Interrogé au chef-lieu, R. G. persista
dans ses dénégations. Le procureur gé-
néral donna alors l'autorisation ver-
bale au sergent de procéder à l'arres-
tation de l'accusé.

Or, celui-ci était un jeune marié de
deux jours qui , après qua,rante-huit
heures de cellule, se déclara, d'après
ses dires de ce" jour, prêt à avouer
n'importe quoi pour retourner dans son
foyer. Pendant son incarcération, où il
fut contraint de fréquenter, au sur-
plus, les Polonais de l'affaire Vuille,
il ne put avoir aucune entrevue aveo
son mandataire. G. fut alors relâché
et l'enquête se poursuivit, concluant au
fait qu'il avait bel et bien braconné de
nuit.

Ajoutons que, sous le coup de la co-
lère, R; G. avait écrit , après l'interro-
gatoire qui eut lieu le jour de son ma-
riage, une lettré d'injures à l'inspec-
teur de la chasse, ce qui motiva encore
une plainte contre lui de la part de ce
difvnnier. . .

Au cours de l'audience qui dura de
9 h. 30 à 16 heures, avec la seule in-
terruption du déj euner, on entendit une
douzaine de témoins : paysans de la
région, amis du prévenu, gendarmes,
etc. Le juge n'admettant pas la thèse
dé R. G. (bruits provoqués par le pot
d'échappement), retint finalement le
délit de chasse et condamna le prévenu
à trois jours d'emprisonnement aveo
sursis pen dan t deux ans. à 300 fr.
d'amende, à une interdiction de chas-
ser pendant cinq ans et au paiement
des frais s'élevant à 485 fr. 85.

CHONIQUE MUSICALE

C'était plutôt une audition d'école de
chan t , et c'est sous cet angle que nous
envisagerons cette manifestation pour
en dire l'intérêt et les qualités.

Trois chanteurs nous présentèrent
d'abord une suite d'airs d'opéras de
Mozart. Les voix d'hommes son t fort
agréablement posées. Celle de M.
Sohiitz, baryton, est peut-être inégale
encore, mais se révêla surtout par la
suite dans «Bastion et Bastienne ».
Celle de M. Mario Valente, un pur et
souple ténor , est charmante et char-
meuse à souhait , son style excellent.
Nous l'avons paitticullièrement goûté
dans l'interprétation de l'air de Fer-
nando de t Cosi fan tutte ». Mlle Eva
Rey est certes aussi en possession de
moyens exceptionnels, dont une légère
grippe ne lui a pas permis de disposer
librement ; mais elle a eu tort peut-
être d accumuler en son programme
des airs d'une difficulté technique ex-
traordinaire. Elle ne doit pas oublier
non plus que la virtuosité, qu'il
s'agisse de chanteurs ou d'instrumen-
tistes, n 'est pas une fin mais un moyen.

L'acte de « Bastien et Bastieune» fut
fort joliment enlevé, avec aisance et
dans un mouvement scénique très
agréable, par deux des chanteurs déjà
applaudis, MM. Schùtz et Valente, et
par Mlle Elisabeth Seelig, soprano,
qui peut encore a.ffermir la pose de
sa voix. La vivacité et l'entrain des ré-
parties parlées, l'assurance et le natu-
rel des sol i , duos et trios de la déli-
cieuse partition témoignèrent du solide
et profitable travail accompli sous la
direction de Mme Elor Rehfuss, en
qui Re continue la tradition d'une école
de chant justement renommée, dont
l'action a été profonde et les résultats
remarquables en notre pays.

J.-M. B.

Gala musical et théâtral
Mozart

f VIGNOBLE

HAUTERIVE
Accident de la circulation

(sp) Il y a quelques jour s, 'une jeune
Suissesse alémanique qui travaille
dans un restaurant du village a été
victime 'd'un accident au dangereux
tournant de la poste.

Se rendant à Saint-Biaise à bicy-
clette, elle fut heurtée par un moto-
cycliste. Ses blessures sont heureuse-
ment sans gravité, mais ce tournant
très dangereux , sans aucune visibilité,
provoquera vraisemblablement d'autres
accidents en raison de l'augmentation
constante de la circulation sur cette
artère.

Il est à souhaiter que la correction
envisagée à cet endroit soit entreprise
dans un délai rapproché, ce tronçon de
la route cantonale étant un danger
permanent pour tous les usagers de la
route.

CORCELLES
Soirées théâtrales

(c) Samedi et dimanche, en soirée, devant
un bel auditoire , la société littéraire « Co-
mœdia», entraînée par M. R. Galll-Bavicl-
ni , de Neuchâtel , a interprété aux la scène
de la grande salle de Corcelles, la comédie
en trois actes d'Aldo de Benedetti , « Deux
douzaines de roses écarlates. »

Les actrices et acteurs qui enlevèrent
cette pièce avec Infiniment d© brio ont
derrière eux un passé théâtral qui était
garant du succès. Ils ne déçurent nulle-
ment leur public et recueillirent de très
vi£s applaudissements.

En lever de rideau , un enfant de Pe-
seux, M. Jean-Pierre Weber , Interprétait
au piano quelques pages de1 Liszt, Debussy,
Albeniz, René Gerber et Chopin. Il recueil-
lit de chaleureux bravos en se montrant
excellent Interprète des compositeurs cl-
dessus, grâce à un travail bien ordonné
qui porte ses fruits.

Ce spectacle était organisé au profit de
l'hospice de la Côte de Corcelles, et durant
les entractes l'on vendit des centaines de
cornets de caramels confectionnés par les
daines du comité de l'hospice ainsi que
par les sœurs. Une fols de plus l'on a
montré à la Côte neuchâtelolse tout l'In -
térêt que l'on porte à cette œuvre de bien-
faisance

THIELLE

Hier, à 19 h. 50, un© moto conduite
par M. Raymond Mêler, Fribourgeois,
a renversé à Thlelle un. piéton, M.
Emile Tribolet, né en 1935, domicilié à
Galz, qui chassait une pièce de bétail
conduite par une autre personne.

Le blessé a été transporté d'urgence
à l'hôpital Pauirtalès où l'on diagnos-
tiqua une grave fracture du crâne.
Quant au motocycliste, 11 souffre d'une
blessure superficielle à l'oreille et
d'une déchirure à l'arcade sourciller©.

i Les dégâts matériels sont insigni-
fiants.

lia brigade de la circulation et la
gendarmerie de Saint-Biaise ont pro-
cédé aux constatations d'usage.

Une moto renverse un piéton

DOMBRESSON

Arrestation à Bâle
des cambrioleurs

de la fabrique Dickson

Vfll-DE-RUZ

A la suite du vol par effraction
commis à. la fabrique Dickson S. A., à
Dombresson, une enquête a été immé-
diatement ouverte par la police canto-
nale. Le« recherches ont abouti , dans
la journé e de lundi déjà , à l'Identifica-
tion des auteurs du cambriolage. Il
s'agit de Georges Camen. né en 1908,
et de Jean Burger, né en 1926.

La trace des deux voleurs a pu être
suivie dans le Jura bernois et la police
bâlolse, mise au courant des renseigne-
ments obtenus pouvait, dans la soirée
do lundi , opérer l'arrestation des deux
cambrioleurs à leur descente du train
à Bâle.

L'enquête a pu être rapidement me-
née grâce aux excellentes liaisons en-
tre les polices bernoise, bâlolse et neu-
châtelolse.

A noter également que c'est grâce
aux voitures mises à la disposition de
la police cantonale neuchâtelolse lors
de sa réorganisation que ce résultat a
pu être atteint. En effet, la majeure
partie de la somme volée (17,000 fr. sur
18,000 fr.) a été trouvée en possession
dos deux cambrioleurs, ainsi que les
trois carnets d'épargne d'une valeur de
45.000 francs environ au total.

Les deux voleurs ont été écroués à
•Bâle et conduits à la Chaux-de-Fonds
dans la journée d'h ier.

JURA BEHWOIS
a"r , ; !Les socialistes

: et la question jurassienne
Les socialistes jurassiens ont tenu

leur congrès annuel qui fut assez mou-
vementé en 'raison de la question du
séparatisme. Le comité directeur pré-
senta un projet de résolution opposé
à celu i de la section do Delémont, fa-
vorable à l'expression des idées sépara-
tistes dans le cadre du parti. Puis un
militan t, M. Wililemain . proposa un
amend ement à la proposition de Delé-
mont, amendement ainsi conçu :

« Le congrès annule les décisions pri-
ses lors des congrès de 1948 et 1949 re-
latives au problème j urassien. Il pré-
cise qu'un membre du parti socialiste
est libre d'avoir son opinion sur le pro-
blème jurassien , de militer et de faire
partie des organes du Mouvement sé-
paratiste jurassien, pour autant  qu'il
n 'engage pas le parti et n 'enfreigne
pas les décisions prises par lui. »

Au vote éventuel , la proposition Wil-
lemain fait  39 voix , celle de Delémon t
27. En votation définit ive , la proposi-
tion Willemain fait  41 voix et celle du
comité directeur 25.

Celui-ci a donc été battu.

MOUTIER
Un film sur le Jura

L'Association pour la défense des in-
térêts du Jura a décidé de faire tour-
ner un film consacré au Jura, afin de
faire connaître celui-ci sons ses trois
aspects géographique, historique et
économique.

Le comité chargé de créer ce film est
présidé par M. Moine, conseiller d'Etat.

VflL-DE-TRflVERS
TRAVERS

Assemblée générale
de la Société fraternelle

de prévoyance
(c) La société a tenu son assemblée an-
nuelle le mercredi 22 mars. Le président
ouvre la séance en rappelant la mémoire
d© trois membres décédés au cours de
l'exercice.

Le rapport de caisse mentionne aux re-
cettes 14,538 fr. 90 et aux dépenses 14,232
francs 55. Nous avons fait appel à la caisse
centrale pour la somme de 1270 fr ., 113
sociétaires ont été indemnisés pour ' 3474
Jours de maladie et 10 accouchements.
L'effectif au 31 décembre 1949 était de
297 membres soit 180 hommes et 117 fem-
mes.

L'assemblée a nommé caissier M. Her-
mann Delay en remplacement de M. Paul
Ltader quittant la localité en mai . L'as-
semblée a porté son choix sur M. Jean
Gœtz et Mme Adelina Blaser comme véri-
ficateurs de comptes.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
La mort d'une poétesse

A l'hôpital Nestlé. dan R la nuit de
dimanche à lundi, est décédée, après
une longue maladie, Mlle Marie Perel-
mann, maîtresse de français et d'histoi-
re au collège d'Yverdon.

Sa sainte chancelante ne lui a pas
permis de donner toute ea mesure dans
l'enseignement. Plus que pédagogue,
Marie Perelmann était un poète sensi-
ble, original, très prisé, encouragé par
la Société des écrivains suisses, qui lui
permit la publication, il y a quelques
années, de « La route du soleil ». Sans
recherche verbal e, par des mots limpi-
des et quotidiens, Marie Perelmann y
exprimait une pensée peu encline à se
laisser facilement deviner. Elle avait
en préparation un second volume de
poèm es.

Une Française arrêtée
(c) La gendarmerie de notre ville vient
de procéder à l'arrestation d'une res-
sortissante française, âgée de 2G ans,
en séjour dans notre localité, alors
qu'elle est expulsée de Suisse.

Elle est. d'autre part , recherchée par
les autorités neuchâteloises pour filou-
terie d'auberge. Elle a été incarcérée
dans les prisons d'Yverdon à disposi-
tion des autorités compétentes.

PAYERNE
Une voleuse prise sur le fait
(o) Une jeune femme, Y. B., chargée
par un appareilleur de la place de met-
tre à' j our la comptabilité de l'entre-
prise, profita, pendant l'absence du pa-
tron et de la patronne, de s'in t roduire
dans leur chambre à coucher. Après
avoir remué la lingerie, cette « comp-
table » découvrit et vola une somme de
200 fr. placée à cet endroit par la
femme de l'appareilleur.

Cette dernière s'étant aperçue du vol,
mais n'ayant pas de preuves, décida,
avec la compagnie de sa sœur, d'éta-
blir une surveillance. Prenant prétexte
d'effectuer des paiements à la poste, la
femme de l'apparei lleur, quelques jours
plus taird. avisa la comptable de son
absence, puis elle pria sa sœur de se
cacher derrière un meuble et d'obser-
ver. Le statagème réussit et la' voleuse
fut prise sur le fait.

VAL LÉE DE LA BROYE

JURA VAPPOIS

SAINTE-CROIX
Une automobile projetée

dans un fossé a uu passage
a niveau non gardé

Hier matin, à 8 h. 15, une voiture
neuchâtelolse venant de la Brévine et
roulant non loin de la gare de Vuite-
bceuf a été happée par le train Yver-
don-Sainte-Croix, à un passage à ni-
veau non gardé. Après avoir fait un
tête-à-queue complet, l'automobile fut
projetée dans un fossé.

Par miracle, deux seulement des cinq
occupants de la voiture furent blessés.
Il s'agit de MM. Harold Reyniond et
H. Jeanneret, tous deux de la Brévine.

A N E U C H A TE L ET DAN S LA R ÉGION

Décision du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 24 mars, le

Conseil d'Etat a nommé M. Hubert
Guye, instituteur, à Neuchâtel. en qua -
lité de titul aire d'une- classe expéri-
mentale de l'Ecole normale.

On nous écrit :
Le choeur paroissial du quartier des Va-

langlnes, qui existe depuis une année à
peine, nous a donné dimanche soir, la
première audition complète de son réper-
toire. Et l'on admire le travail considérable
accompli par ce groupe de chanteurs en
si peu de temps. Le programme ne com-
prenait pas moins de dix chœurs dont la-
plupart étaient des oeuvres des grands maî-
tres de la musique religieuse des XVIme
et XVIIme siècles. Mais l'on entendit aus-
si des chants profanes de Mendelssohn et
de Brahms dont la légèreté contrastait avec
la solennelle gravité des chorals et des
psaumes.

Il faut, à côté de l'étendue et de la va-
riété du répertoire, louer la qualité de
l'exécution. M. Ch. ZwaMen, directeur du
chœur des Valangines, a su obtenir en
quelques mois de travail une parfaite ho-
mogénéité de son chœur dont les voix se
fondent parfaitement et nous avons admi-
ré aussi la discipline tranquille avec la-
quelle les choristes suivent les 'Indications
de leur directeur

Peut-être que les voix d'hommes pour-
raient être encore renforcées, c'est la gran-
de difficulté des chœurs mixtes de par-
tout ; peut-être que les dames omt dû par-
fois monter un peu haut ce qui , Ici ou là ,
a rendu leurs voix un peu aiguës, mais
dans l'ensemble, le programme que nous
a offert le plus Jeune chœur mixte de no-
tre ville était de qualité et cela fait bien
augurer de son avenir.

Les chœurs étalent entrecoupés de plu-
sieurs aira profanes et religieux chantés
d'une voix chaude par Mme M. Aelleu ac-
compagnée au piano par Mlle Humbert-
Droz et ces dames ont également contribué
à charmer la nombreuse assemblée qui
remplissait le temple des Valangines.

O D.

Soutenance de thèse
de doctorat

On nous écrit :
Le 21 mars, M. Paul Burgat. licencié

es sciences mathématiques et profes-
seur à l'Ecole supérieure de jeunes fil-
les de Neuchâtel, soutenait à l'Univer-
sité ea thèse de doctorat sur « La réso-
lution de prob lèmes aux limites au
moyen de transformations fonctionnel-
les ». C'était l'aboutissement d'un tra-
vail entrepris il y a déjà plusieurs an-
nées en marge d'absorbantes occupa-
tions et poursuivi avec persévérance
sous la direction du professeur Ch.
Blanc, de l'Ecole polytechnique de
l'Université de Lausanne.

Ce travail étend à des problèmes plus
généraux l'application de méthodes qui
avaient manifesté leur efficacité dans
certains cas particuliers. Après l'ex-
posé, très clair pour les spécialistes,
des principaux résultats de ses recher-
ches. M. Burga t répondit à quelques
questions du jury , qui accepta la thèse
et associa ses félicitations à celles d'un
nombreux public accouru pour mani-
fester sa sympathie au jeune savant.

Une aimable attention
Dans la journé e de dimanche, les Gais

Vagabonds sont venus chanter et jouer
pour distraire les malades de l'hôpital
des Cadolles. Les patients leur en ont
été fort reconnaissants.

Une heure de musique vocale
au temple des V alangines

Madame et Monsieur
Charles rTOSSBAUM ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur petit

Jean - Daniel
le 27 mars 1950 i

Maternité Neuchât=l
Fahys 27

Jésus dit : « Heureux ceux qui
ont le cœur pur, car Ils verront
Dieu. » Matth. V, 8.

Madame et Monsieur Henri Vasserot-
Zimmer. à Peseux. et leurs enfants et
petits-enfants ; Monsieur et Madame
Fritz Zinimor, à Corcelles ; Madame et
Monsieur Hofmann-Zimmer ; Madame
Mina Utinger-Zimmer, à Bâle ; Made-
moiselle Berta Resin, à Bâle. ainsi que
les familles Zimmer. en France, en
Allemagne, en Angleterre et en Amé-
rique, ont la profonde douleur d'an-
noncer à leurs parents, amis et con-
naissances que Dieu a repris à Lui
leur très chère sœur, belle-sœur, tante,
cousine et amie.

Madame Emma COMETTA
née ZIMMER

aujourd'hui , dans sa 71mo année, après
une très pénible maladie.

Peseux. le 27 mars 1950.
Jésus lui dit : « Je suis le chemin,

la vérité et la vie ; personne ne
vient au Père que par moi. »

Jean XIV, 6.
L'ensevelissement aura lieu, sans

suite et dans la plus stricto intimité,
à Cormondrèehe, suivant le désir de
la défunte.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦*¦«"»¦¦¦ ' ¦ ¦ ¦¦ nnauiin-m^—¦

Madame André Frank-Hadorn et son
fils Daniel ;

Madame veuve Charles Frank :
Monsieur et Madame Willy Frank-

Oberson et leurs filles Myriam et Co-
lette.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur très cher époux , papa, fils,
frère, beau-frère, oncle et neveu .

Monsieur André FRANK
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui
le 27 mars, dans sa 32me année, à la
suite d'un terrible accident.

Neuchâtel. le 27 mare 1950.
Sois fidèle jusqu'à la mort et je

te donnerai la couronne de vie.
L'enservelissenient. sans suite, aura

lieu jeudi 30 mars, à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire, à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Fontaine-An-

dré 7.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les comités de la Société des agents
do police et ses deux sous-sectlons Cho-
rale et Club sportif ont la douleur de
faire part à leurs membres et amis
do la perte cruelle de

Monsieur André FRANK
agent de police

membre des sections précitées.
Us garderont de lui un souvenir

ému.

Le Commandant du bataillon des sa-
peurs-pompiers et le Commandant de
la Cp. E-M., ont la douleur de faire
part aux officiers, gous-officiers et sa-
peurs du bataillon, du décès de

Monsieur André FRANK
sapeur prcmlers-sccour».

L'ensevelissement aura lieu, j eudi 30
mars, à 13 heures.

Bataillon des sapeurs-pompiers.

Le comité de la Société vaudoise de
secours mutuels a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur André FRANK
membre actif, survenu le 27 mars 1950.

Monsieur et Madame Gaston Prétôt-
Perrenoud , à Corcelles-sur-Concise ;

Monsieur Charles Prétôt. à Sonvilier;
Monsieur et Madame Auguste Perre-

noud. à Noiraigue,
et les familles Banderet , à Travers ;

Ruedi , à Noiraigue ; Tondïni, à Cou-
vet ; Prétôt . à Bienne et à Bellelay ;
Lauener, à Toulon ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont l'immense chagrin de faire
part du décès de

Mademoiselle Yolande Prétôt
leur obère fille, petite-fille, nièce, cou-
sine et parente, survenu dans sa 23me
année, des suites d'un triste accident.

Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour , ni l'heure.

L'enterrement , aura lieu le jeudi 30
mars 1950, à 14 heures, à Noiraigue.

Domicile mortuaire : le Furcil.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame Rosalie Jenuy. à Môtier-
Vu lly ;

Monsieur et Madame Frieda Morini-
Jenny, en Italie ;

Mademoiselle Lucie Jenny, à Mô-
tier-VuUy ;

.Monsieur Henri Chautems, à Mô-
tier-Vully ;

Monsieur Léon Chautems, à Zurich ;
Monsieur Auguste Chautems, à Mo-

ral ;
famille Mayor. à Lucens ;
famille Chautems, à Môtier-Vully ;
famille Chautems et Haslor, à Hau-

terivo (Neuchâtel) ;
Monsieur et Madame Georges Cala-

me-Chnutems, à la Neuveville.
ont la profonde douleur d'annoncer

à leurs amis et connaissances le dé-
part de leur cher époux , père beau-
père, oncl o et cousin .

Monsieur Fritz JENNY
que Dieu vient de reprendre à Lui
dans sa 83me année, après une courte
maladie.

Dieu est amour.
L'enterrement aura lieu jeudi 30

mars, à 14 heures.
iw»"i*.iiii*ipB|in»">,-|i ||ii  j mi, !— wtmmnm

Les familles parentes et alliées ont
la grande douleur do faire part du
décès do

Madame Rose KONRAD
survenu subitement dans sa 39me an-
née.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeud i 30 mars , à 15 heures.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpi-
tal 8. Neuchfitel.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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Monsieur Roger Petter et ses en-
fants. Jean-Pierre et Monique, à Va-
langin ;

Monsieur et Madame Alphonse Bour-
quin . à Valangin ;

Monsieur et Madame Julien Gay-
Bourquin et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Alphonse Bour-
quin-Jaunin . à Valangin ;

Monsieur et Madame Léon Bourquin
et leur fils, à Valangin ;

Monsieur et Madam e Georges Bour-
quin, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Ami BO'iirquin
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur René Bourquin et ses en-
fants, à Valangin ;

Monsieur Edmond' Bourquin, à Va-
langin ;

Monsieur et Madame Georges Calme-
let-Bourquin, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Francis Ray-
mond-Bourquin et leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Dellegiaccoma-
Bourquin et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ; \

Madame veuve Louise Tendon, à
Neuchâtel :

Monsieur et Madame Jean Fachi-
netti-Petter et leurs enfants, à la
Coudre.

ainsi que les familles alliées.
ont la profonde douleur do faire

part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur chère épouse, mère, fille, sœur,
belle-sœur et tante.

Madame Gilberte PETTER
née BOURQUIN

que Dieu a reprise à Lui. dans sa
32me année, après une terribl e mala-
lie supportée aveo courage et rési-
gnation.

Valangin. le 28 mars 1950.
Voici, Dieu est mon salut ; j'aurai

confiance et Je ne craindrai point.
Car l'Eternel est ma force et ma
louange, et 11 a été mon Sauveur.

Esaïe Xn, 2.
L'ensevelissement aura lieu à Valan-

gin. jeudi 30 mars, à 13 h. 30.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire, à 12 h. 30.
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera uns le deuil


